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Poudre ¿a ^ 0 " e " e ^ t0 ' c " r ^ e > 0̂11 nom ordinaire étoit , Poudre du Cardinal de Lugo , ou Toudri
Cardinal des jefiiites.

Le Quinquina doit être compacte , de couleur rougeâtre , approchante de celle de
la canelle , d'une odeur foible tirant un peu fur le moifi , mais fans bleilèr l'odorat ,
amer au goût ; il contient beaucoup de fei & d'huile.

Il guérit les fièvres intermittentes , on l'employé en poudre : la dofe en eft depuis un
fcrupule jufqu'à deux dragmes, on en fait auili des infufions dans du vin & dans d'au¬
tres liqueurs , lefquelles on fait prendre aux malades. Voyez ce que j'en ay écrie
dans mon livre de Chymie.
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L A B R U S C A.

Labrufca , Trag. Lugd. I Vitis fylveflris , labrufca , C. B.
En François , Lambrus ou Vigne fauvage.

Eft une efpece de Vigne qui croît fans culture aux bords des chemins & proche des
hayes j fon fruit eft un fort petit raifin , qui } quand il meurit , devient noir , mais
quelquefois il ne meurit point.

Cette plante eft déterfive , aperitive } fon fruit eft aftringent.
Labrufca à labris , parce que cette plante croît aux bords des chemins , qui fonr

cemme des lèvres , ou bien parce que le goût acerbe de fon fruit bleffc les lèvres.
LA BURNUM.

Laburnum, Dod. Gai. / Anagyris non fatida major vel alpina ,
Anagyris latifolia , Eyft. C. Bauh.
nAtnagyris prima & «ïd/ofjMatth.Caft. Trifolia arbor , Cord. hid.
Laburnum arbor trifolia Anagyridi ft- Anagyris non fatida , five liburmm

milis , J. B. Raii. hift. * tnajtts , Park.
En François , Aubours.

Eft un arbre de mediocre hauteur qui reflemble à 1' Anagyris , mais qui n'eft point
puant comme lui ; fon tronc n'eft pas bien gros , fon bois eft dur , fes rameaux font
étendus , couverts d'une écorce verte j Ces feuilles font difpofées trois à trois , graïa-
des, pointues , vertes en defTus, fans poil , d'un verd-pâle en deiïius & velues , atta¬
chées par une queue menue , ronde , velue ; iês fleurs font rangées fur un nerf long de
plus d'un pied , menu , rond,velu blanchâtre : elles reiTemblent à celles du petit Genet»
de couleur Jaune. Après que ces fleurs font tombe'es , il paroît des gouflès femblables
à celles des pois , lefquelles contiennent des femences grofTes comme des lentilles.

Cet arbre croît aux lieux chauds Se fees , montagneux : fes feuilles font digeftives >
refolutives , propres pour l'afthme , pour exciter les mois aux femmes.

L A C C A.

Lacque ou Gomme lacque.
dure ,

Lacea , en François ¡
Eft une efpece de Gomme reiïneufe , brune , dure , rouge , claire , transparente ,.

qu'on nous apporte de Bengala,de Malabar , de Pegu, Provinces des Indes Orientales,attachée
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attachée à des petits bâtons longs & gros comme le doiçt.-on prétend qu'elle eft faite par
des grandes Fourmis aîiées ou efpece de Mouches refïembiant à nos Mouches ordinai-
resdefqueiies fuccent la fubftance de plufieuts arbres,&la vont décharger fur des bran¬
ches d'arbres,fur des bâtons,fur des rofeauxque les habitansfichent dans la terre pour
Ja recevoir. Ces petits infectes, après avoir amafie une certaine quantité de cette matiè¬
re, à peu près comme les Abeilles amaiTent le miel & la cire, s'enfeveliffent dedans ; ou
jette alors de l'eau par defluspour la nettoyer un peu ; puis on y lailíj paifer le Soleil
qui la feche & lui donne une parfaite dureté ; on retire & l'on coupe les bâtons pour
en garder la partie qui eft chargée de Lacque ; c'eft ce qu'on appelle, Lacune en b).ton.

Elle doit être choiiîe haute en couleur , nette , claire , un peu tranfparente , Choix.
fe fondant fur le feu , qui étant allumée , rende une odeur agréable , qui étant
mâchée , teigne la falive en couleur rouge ; & qui étant bouillie dans de l'eau
avec quelque scide , falle un beau rouge.

On oit que c'eft avec cette teinture que les Indiens font ce rouge qui fe voit fur les Teinture
toiles peintes des Indes qui ne déteint point à l'eau , & que les Levantins en rou- 1TfCLac«u"r
gilTent leurs marroquins du Levant.

f La Lacque ne fe fond ny ne fe liquéfie point dans de l'huile d'olive quoyqu'on
les échauffe enfemble fur le feu, l'huile n'en prend même aucune couleur , & la Lac¬
que demeure au fond du vaiiTeau en une fubftance gommeufe , dure , caffante , gru-
meleufe , rouge-brune, ce qui -fait voir que cette Lacque n'eft pas une refine pure
comme plufieurs l'ont cru ; car fi elle l'étoit , elle fe fondroit facilement dans cette
huile ; de même qu'ont coutume de faire les autres refines.

Il n'arrive pas tout à-fait la même chofe de la Lacque infufée 8c chauffée dans de
l'huile attherée , qu'on appelle e-fprit de terebentine , car quoi qu'une partie de la
gomme y demeure indiffoluble , elle donne à l'huile une teinture rouge tirant fur le
jaune, ces differens efrèts des huiles d'olive & de terebentine viennent de ce que
l'huile xcherée ou efpric de rerebenrine renferme plus d'acide que l'huile d'olive.

Si l'on met infuier de la Lacque dans l'efprit de vin rectifié l'on en tire une tein¬
ture rouge-pâle , & il refte au fond du vaifïeau, une matière gommeufe rouge-brune;
fi l'on mêle cette teinture avec fept ou huit fois autant d'eau , il fe fera un lait du¬
quel il ie feparera & précipitera une refine grife-blanche.

Les liqueurs alkalines tirent auffi une teinture de la Lacque,car fi l'on met infuier de
cette gomme dans de l'huile de tartre faite par défaillanceJa liqueur fe chargera d'une
couleur purpurine,& fi après avoir feparé cette teinture de deflus fon marc, on y verfe
un peu d'efpritde vitriol,ou de quelqu'autre liqueur acide,il fe fera après une ébulition
ou précipité refineux brunde fel alKali a fait en cette dernière operation fur la Lacque,
le même effet que l'efprit de vin,il en a diiîbut la partie la plus grafTe & la plus refineufe.

On voit par ces experiences que les liqueurs fulfureuiès , les liqueurs alkalines,
&. les liqueurs acides font les diffolvans de la gomme Lacque ; mais il eft à obferver
qu'encore que la Lacque donne une teinture aux liqueurs acides foibles, elle n'en
communique aucun aux acides-forts ; j'en ai mis infufer plufieurs jours dans de l'ef¬
prit de vitriol , dans de l'efprit de nitre , elle ne les a point fait changer de couleur ,
quoi qu'elle même y ait perdu la fienne , car de rouge qu'elle étoit , eue eft devenue
dans chacun des acides, de couleur jaune-pâle.

La Gomme Lacque contient beaucoup d'huile , un peu de fel volatil , de terre &
de phlegme.

Elle eft incifive , penetrante , aperitive , déterfive , elle purifie le fang ,elle excite la Veitus.
iueur & les mois aux femmes , elle facilite la reipiration , eue refifte à la malignité -> '
des humeurs , eile fortifie le gencives. L 11
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On trouve chez les Droguiftes de la Gomme lacque place , qui ne diffère d'avec

l'autre qu'en ce qu'elle a été feparée des bâtons , fondue , lavée & jettée fur un mar¬
bre , elle reiTembie au verre d'antimoine.

Lacque en ® a trouve auiïi de la Lacque en grain ou en petits morceaux ; mais ordinairement
grain. elle n'eft pas fi bonne que l'autre ; car c'eft ce qui refte de plus groiïier de la Gomme

après que les Hollandois & les Anglois en ont tiré la partie la plus pure pour faire
leur teinture. Cette Lacque en grain eft employée pour la cire à cacheter.

La cire à cacheter des Indes eft de la Gomme lacque fondue ou liquéfiée
& colorée avec du vermillon ; elle vaut beaucoup mieux que celle qu'on fait en
France , parce qu'elle eft compofée avec de la bonne Gomme lacque ; au lieu
que celle de France eft faite ordinairement avec de la méchante Lacque en grain ,
de la Refine , du Vermillon , Se quelques - autres drogues dont les Ouvriers
s'avifent. Les Indiens font avec leur Gomme lacque colorée une pâte très - du¬
re , d'un beau rouge , dont ils forment des bracelets appeliez Manilles.

La cire à cacheter noire a été teinte avec du noir de fumée.
La cire à cacheter jaune , où il paroit comme des pailletés d'or

cette couleur de l'Orpiment qu'on y a mêlé.
Il faut choifir la cire à cacheter , belle , bien unie , nette , haute en cou¬

leur , luifante , s'amolilTant aifément dans la bouche , fe fondant facilement au
feu ; ¿5c adhérant tellement au papier , qu'on le déchire plutôt que de l'en fé-

Cire d'Ef- P arer - O» l'appelle auili cire d'Efpagne.
pagne. On a donné le nom de Lacque à pluficurs efpeces de pâte feche dont les Peintres fe
Lacque fi- fervent pour peindre en mignature & en huile. Celle qu'on appelle Lacque fine de Ve-
nífe. n tfe c'ft fa " e avec ^ c ' a Cochenille de meftec , qui refte après qu'on en a tiré le premier

Carmin : on la prepare fort bien à Paris, & l'on n'a pas befoin de la faire "venir de Ve-
nife f on la forme en petits trochifques tendres , friables , de couleur rouge foncée.

Lacqueco- Celle qu'on appelle Lacque colombine , ou Lacque plate, eft faite avec les ton-
ou place. dures de l'Ecarlate , bouillie dans une ie/îîre de Soude blanche avec de la Cra-

ye & de l'Alun ; on forme cette pâte en tablettes & on la fait fecher ; on,
la prépare mieux à Venife qu'ailleurs.

Elle doit être nette , ou le moins graveleufe qu'il fe pourra , haute en couleur.
Les Peintres appellent Lacque liquide certaine teinture tirée du bois de Brefil.

LACERTUS.
Lacertus. Lacerta. En François , Laizard.

Eft un infecte faic en forme de ferpent , mais ayant des pieds qui reprefentent
des mains. Il y en a de deux efpeces generales ; un terreftre, &c l'autre aquatique.

Le Laizard terreftre fe tient dans les cavernes, dans les caves, aux pieds des murail¬
les , fous les pierres. On en voit de plufieurs fortes de couleurs , 5c de grandeurs
différentes ; les Indes en produifent d'une grandeur prodigieufe , qu'on peut ap¬
peller Crocodilles terrtftres ou Amphibies ; car ils habitent tantôt dans les ca¬
vernes » & tantôt dans les eaux.

Le Laizard aquatique fe trouve ordinairement proche des rochers , on tient
qu'il eft venimeux , on ne s'en fett point en Médecine.

On employe en Médecine les Laizards ordinaires.
On choifit les mieux nourris , raifonnablement gros , de couleur verte : ils

contiennent beaucoup d'huile & de fel volatil.
Ils font propres pour digérer , pour réfoudre , pour ouvrir les pores , pour forti¬

fier les patties , pour faire croître les cheveux , on ne s'en, fert qu'extérieurement.

Choix.
Lacque li
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Le Laizard eft appelle Lacertus ou Lacerta , parce que fon corps a la figure Etimolo-

d'un mufele , lequel eft auífi nommé Lacertus. gie.

LACRYMA JOB.

Lacryma Job, Cluf. hift. Pk. Tour¬
refort.

Lacryma Johi , Ger. ParK.
Lacryma vulgo , Cxf.
Lacryma Cbrifli, Trag.
Lithofpermnm arandinaceum forte ,

Diofcoridis 8c Plitui, C. B.
Lithofpermum majus, Trag.
Artmà9 Lithofpermos , Ger.
Milium amndinaceum, multis Lacry*

ma Jobi, J. B. Ran. hift.
En François , Larme de fob.

Eft une plante arondinacée , qui pouiïè des tiges à la hauteur de deux ou trois
pieds, großes , nouées : fes feuilles font longues d'environ un pied & demi , aiîèz
larges , comme celles des rofeaux : fes fleurs naiflent en maniere d'épi , compofées de
plusieurs étamines : elles ne font fuivies d'aucune graine ; les fruits croiifent fur le mê¬
me pied , mais feparement ,• ce font des coques qui renferment chacune une femence
grofle comme un petit pois » prefque ronde , fort dure , liiîè , nette , jaunâtre au com¬
mencement , mais rougeâtre quand elle eft meure ; fes racines font fibreuiès. On culti¬
ve cette plante dans les jardins particulièrement en Candie.en Syrie, & dans les autres
pais Orientaux : elle porte à peine de la femence quand elle naît fous un climat froid.

Sa iemence eft déterlîve 8c aperitive , propre pour atténuer la pierre du rein
ou de la veffie , étant prife en poudre ou en décoction.

Lacryma Job , parce que la femence de cette plante a la figure d'une larme.

LACTUCA.

LaÜuca , en François , Laitue , eft une plante connue de tout le monde :
il y en a de deux efpeccs generales ; une cultivée , l'autre /âuvage.

La Laitue cultivée ou domeftique comprend plusieurs e/peces : la plus com¬
mune 8c celle dont on fe fert le plus eft appellee en Latin ,

Lailuca , Trag. Gef. Hort. | Latinea fativa non eapitata }J,B.Ran.liift.
Latinea fativa , C. B. Dod. Pit. Latinea capitata , Fuch.

Tournefort' I Latinea rotunda , Lon. Ico.

Il yen a de pommée , & de non pommée ; fes feuilles font grandes , repliflees ,
tendres , blanchâtres , empreintes d'un fuc laiteux , doux & agréable au goût
pendant qu'elle cft jeune ; mais quand fa tige eft venue , fes feuilles ne font plus
bonnes à manger : fa tige étant montée fe divife en beaucoup de rameaux por¬
tant ers leurs fommitez des petites fleurs jaunes, qui font des bouquets à de¬
mi fleurons , foûcenus par un calice longuet , menu , compofé de feuilles en
écailles. Lorfque ces fleurs font palîées , il leur fuccede des femences oblongues,
pointues par les deux bouts , de couleur cendrée , garnies d'aigrettes.

Pour faire pommer la Laitue , les jardiniers en lient les feuilles enfemble en touf¬
fe pendant qu'elles font encore jeunes & tendres , 8c avant que la tige monte.

La Laitue Romaine eft .prefentemenr employée fore fouvent dans les falades ;
elle eft appellee en Latin Latinea Romana longa dulcís , J. B. Sa feuille eft longue ,
médiocrement large , légèrement découpée , garnie en deilbus , le long de fa côte ,
de petites épines. Sa fleur eft femblable à celle de la Laitue commune : fa femence eft
noire. Les feuilles de cette Laitue ne font bonnes à manger que quand elles font jeu¬
nes , tendres , blanchâtres , pleines de fuc , douces & de bon goût.
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La Laitue crêpée eft appellee en Latin Latinea crifpa & tenuittr d.ffeña , J. B.

Ses feuilles font découpées , pliées & repliées comme un crêpe , de couleur ver¬
te - obfcure ; fes fleurs Se Ces femences font pareilles à celles des autres efpeces.

On cultive toutes ces Laitues dans des jardins en terre grafTe.
Il y a de pîufieurs efpeces de Laitue fauvage ; celle qu'on employe If.

plus fouvent en Médecine eft appellee.

Seconde
cfpece.

Latinea agrefiis , Cord, in Diofc.
Latinea ß/lveßris laciniata , Parie.
LaBuca jyiveßris fdiis dijftclis , Get.

Emac.
Endivia , Brunf. fylveftris , Lon.
Seris dornefiica , Lob.

les du Sonchus , dentelées , garnies fur

Vertus.

LaBuca [ylveßris coßa fpinofa , C. B.
Pit. Tournef.

Latluca fylveftris vera , Lugd.
Lactuca fylveflris , five Endivia mul-

îis dicta , folio laciniaio , dorfo fpinofo ,
J. B. Raii. hift.

Ses feuilles font découpées comme ce
le dos de petites épines le long de leur côte. Ces feuilles font attachées fans
ordre à une tige qui croît jufqu'à la hauteur de trois pieds , épineufe dans fou
commencement , Se fe divifant vers fâ fommtté en pluiîeurs petits rameaax qui
foutiennent des petites fleurs jaunes pareilles à celles de la Laitue domeftique.
Cette plante croît aux bords des chemins, dans les champs , vers les prez.

Toutes les Laitues contiennent beaucoup de phlegme , aífez d'huile , peu de
fel & de terre : on fe fert en Médecine de leurs feuilles Se de leurs femences.

Elles humectent , elles rafraíchiflent en calmant le trop grand mouvement des hu¬
meurs , elles adouciflent l'acreté du fang , elles concilient le fommeil , elles augmen¬
tent le lait aux nourrices , elles entretiennent la liberté du ventre. On les prend en
fubftance ou en décoction ; on s'en fert auflî extérieurement en frontal , en fomen¬
tation , dans les onguents pour modérer les inflammations & les douleurs.

Latluca à tañe , parce que cette plante abonde en fuc laiteux.
L A D A N U M.

Ladanum ou Labdanum , eft une matière gommeufe ou reiîneufe dont nous
voyons deux efpeces , une folide & l'autre liquide ; la folide eft formée en rou¬
leaux gros comme le doigt, & torfe en maniere de pain de bougie , de cou¬
leur noirâtre , d'une odeur aflez douce quand on l'approche du feu ; c'eft le
Ladanum commun lequel les Marchands appellent Labdanurn en tortis.

Labdanum L'autre efpece eft en confiftence d'un baume fort épais , noire , odorante ,
en tottis. cnve l 0 ppée ou contenue dans des veilles très - minces 5 on l'appelle LabdanumLabdamim , rr . Ir
liquide. liquide ou Beaume noir.

L'une & l'autre efpece de Ladanum nous font apportées de Chypre , de
Candie , de Grèce , d'Italie , ils fortent des feuilles d'un aibriiîèau appelle Cif-

C'fim h- tHS _ Leion ou Cifius Ladanífera , qui croît fort communément dans les païs chauds ,
ûdanijer*. & dont il y a pîufieurs efpeces ; car les uns ont les feuilles larges , les aunes étroi¬

tes Se allez longues , ordinairement vertes • brunes , quelquefois blanchâtres , mais
toutes rudes , fort gluantes & toujours vertes ; leurs fleurs font à pîufieurs feuilles
difoofées en rofe ; il leur fuccede quand elles font tombées , des fruits prefque
ronds, terminez en pointe qui renferment des femences menues.

On retire le Labdanum de trois maniere?.- la premiere, par le moyen des boucs Si des
chèvres : ces animaux après avoir brouté fous le Ciftus-Ledon , reviennent à l'étable
avec leur barbe chargée d'une fubftance gommeufe , laquelle les païfans ont foin de
ramafler avec des manieres de peignes de bois faits exprès. Ils mettent cette matière
en mafle, Se comme elle eft mêlée de quelques brins de poil Se d'autres imçuretez , ils
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l'appellent Labdanum en barbe , ou Labdanumnature! : ils le formtoient autrefois en
pains & ils nous l'envoyoienten cette forme : mais à prcfent ils divïUènt cette matière
en deux fortes de fubftance : ils la mettent liquéfier fur le feu ou au Soleil , ils paffent
& féparent par une étamîne ou par une toile avec quelque expreiEon 3fa partie la plus
liquide & la plus eflèntielle qu'ils enfermentdans des veilles minces ; c'eft le Labda¬
num liquide : ils prennent enfuite ce qui eft refté dans la toile aptes la colature Se
l'expreflion , & ils en forment les rouleaux de Labdanum folide tels que nous les
voyons , puis ils les font iecher : ce Labdanum eft fort impur , rempli de terre & de
fable , c'eft pourtant celui qu'on employe le plus ordinairementen Médecine pour
les remedes extérieurs , pour les panules dont on fe fert dans les parfums. * La fé¬
conde maniere fe fait en Grèce : Les payfans fouettent le Çiflus Ladanífera avec cer¬
tains fouets faits exprés Se appelles Ergaftini : le Ladanum s'attache à ces fouets , on
le ramaiïe 5c on le forme , c'eft le meilleur & le plus odorant.

La ttoifieme maniere fe fait en Efpagne , on prend les feuilles de la même efpece
de Ciftus, qui en ce pays- là font larges : on les fait bouillir dans de l'eau , 8c
il s'en fépare un Labdanum qui vient nager au deiîus de l'eau , on le ramafle : ce
dernier eft le moins bon , parce que la cocïion en a emporté & fait diiCper une par¬
tie de l'odeur , ou la partie fpuitueufe.

On doit choiiir le Labdanum leger , reiîneux , le moins chargez d'impuretez , de
couleur obfcure , odorant quand on l'approche du feu , Se s'amolliiTant facilement ,
d'un goût aftringent & un peu amer : il contient beaucoup d'huile & du fel eflenticl.

Il eft propre pour ramollir , pour digérer , pour atténuer , pour reibudre , pour for¬
tifier , pour arrêter le fang ,- il entre dans plufieursemplâtres.

Le Labdanum liquide doit être d'une coniiftencefort épaifle , d'une belle couleur
noire de Jais , d'une odeur douce Ôc agréable tirant un peu à celle de l'ambre gris.
Cette efpece de baume eft le veritable Labdanum dont les parfumeurs fe fervent beau¬
coup & particulièrement en Angleterre.

Il eft propre pour de'terger , pour coníblíder , pour fortifier , pour refoudre.
L A G O P U S.
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Ligopàs vulgaris , Lugd. Parie.
Lagopus & Lagopyron , Ad.
Leporinas pes , Cord, in Diofc.
Trifolium quarundxm , I- B. Rail, hift.
Lagopus & lotus campeflris , Trag.

Lagopus , five pes leporinas , Match.
Fuch. Dod.

Trifolium arvenfe bumile fpicatum, five
Lagopus y Q. B.
Lagopodiumfive pes leporis , Ger.

Lotus earn-
pefirif , pes ■
li connu; ,
L»¡opyrm,

En François , Pied de lièvre.
Eft une efpece de Treñe ou une plante qui poufie pltifieurs petites tiges à la hau¬

teur d'environ demi pied^rameufeSjaroiteSjCouverces de laine blanche, fes feuilles naií-
fent trois à trois fur une queue, prefque rondes , pointues , plus petites que celles da
trèfle ordinaire , velues , lanugineufes , blanchâtres ; fes fleurs font petites , blanches,
attachées à des épis lanugineux , molets , qui reprefentent en figure les pieds d'un liè¬
vre , de couleur cendrée tirant fur le purputin .• fa femence eft petite, rougeâtre : fa
racine eft ligneufe , fibreufe , tortue , blanche. Cette plante croît dans les champs ,
entre les bleds , plus haute ou plus baflè , fuivant que les terres font plus ou moins
grades , elle contient beaucoup d'huile 6c de phlegme , peu de fel elfentiel.

Elle eft aftringente , on l'employé pour arrêter les cours de ventre , pour les maux Vertu«,
de la gorge , pour les hernies.

L 11 îy
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F.timolc- Lagopiis à xky a s , lepus,& *•*>, pes,comrac qui diroit , pied de lièvre , parce que cette

fiie.i plante porte en fes fommitez des épis qui reprefentent en figure le pied d'un lièvre.

LAGOPUS AVIS.

Lagopns. Perdrix alba. En François Terdrix blanche.
Eft un oifeau donc les pieds font velus & reiTemblans à ceux du lièvre : il y en a de

deux efpeces , une de la grandeur d'un pigeon , couverte de plumes blanches com¬
me de la neige , excepté celles du cou qui font marquées de quelques taches noires ,
ion bec & fes pieds font noirâtres.

L*autre eft faite comme une caille , mais elle eft plus groíTe , converte de plumes
blanches & jaunes fafranées.

L'une & l'autre efpece habitent fur les Alpes , fur les Pirenées , elles fe deleiten e
dans la neige ; elles font excellentes à manger : elles contiennent beaucoup de fel vo-

Vettus: latil & d'huile. Elles font reftaurantes , fortifiantes.
Lagopus à xàyai , lepus , & rf* , pes comme qui dirokpiedde lièvre , parce que

les pieds de cet oifeau ont quelque reflemblance avec ceux du lièvre.

L A M I U M.

Lamium > En François , Ortie morte , eft une plante dont il y a cinq efpeces.
La premiere eft appellee ,

Ecimolo
file,

Lamium vulgare , folio fnbrotundo flore
rubro , ParK.

Lamium purpureum fœtidum, folio fub-
totundo five GaleopfisDiofcoridis , C. B.
Pit. Tourneforr.

Urtica mortua T Gefn. horr.
Lamium rubrum , Ger. Raii. hift.
Galeopfis » five urtica iners, folio & fl'tre
minore , J. ß.

Urtica iners altera, Dod.

PiKmiere Elle pouffe plufieurs tiges longues , quarrées , creuiês , rameufes ; fes feuilles font
« pece. fa i tes à peu prés comme celles de l'Ortie , mais plus petites , plus courtes , garnies

de poil , mais ne piquant point , molles,, crénelées en leurs bords , attachées à des
queues aiTcz longues ; fes fleurs naiffent aux fommitez des tiges . verticiilées , peti¬
tes , purpurines , formées en gueule -, chacune d'elle eft un tuyau découpé par le haut
en deux lèvres , Se évafée en maniere de gorge bordée d'une aile ou feuillet , foûtenuë

- par un calice fait en cornet à cinq pointes. Quand cette fleur eft pâffée , il lui fuc-
cede quatre femences allez grofles, triangulaires , rougeâtres, luifantes , tombant d'el¬
les-mêmes quand elles font meures £ fa racine eft menue 3 fibreufe , toute la plante a
une odeur puante

La féconde eipece eft appellee..

Lamium album , Ger. Raii. hift.
Lamium vulgare album , five ¡¡^rchan-

gelica flore albo ? ParK. Pit. Toutnef.

Lamium album non fœtens , folio oblon¬
go , C B.

Galeopfis > five urtica iners floribus aV~
bis , J. Bauh.

Seconde
efpece.

Eue pouffe des tiges à la hauteur d'un pied & demi quarrées , plus grêles y & plus
foibles en bas qu'en haut , ce qui fait qu'elles ont peine à fe foûtenir , un peu ve¬
lues , vuides , rameufes , de couleur purpurine vers leur racine ; fes feuilles font fem-
fcîables à celle de l'Ortie , rangées comme par paires , velues , molles , attachées par
des queues qui font plus longues en celles d'en bas qu'en celles d'en haut : fes fleurs



TWfîersc
cfpece.

Quatriè¬
me efpece
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ibîit verticillées le long des tiges , aiîez grandes , blanches, forme'es comme celles de
Ja precedence cípece , & fuivies par des ièmences triangulaires , fes racines fonrfi-
brées , menues , rampantes j cette efpece eft moins puante que l'autre.

La troifíéme cípece eft appellee >
Lamium albâ linea, notatum , C. B. Pit. Galeopßs maculata , J. 3.

Tournefort Raii. hift. Mil^adella vulgo,LeucM , Diofcoridis Diefct*.
Lamium , Plinii , montamm Columna , forte Cœf.

Pane.
Elle pouffe plufieurs tiges courbées ou couchées à terre , quarrées , rougeâtres : fes

feuilles font femblables à celles de la féconde efpece , mais plus petites , velues , mol¬
les , dentelées aflez profondément , traverfées d'une ligne blanche : fes fleurs font for¬
mées comme les précédentes , de couleur blanche-rougeâcre.Cette plante a un odeur
puante quand on 1 ecrafe.

La quatrième eipecc eft appellee ,
Lamium parietaria facie , Mor. H. R. B. Pit. Tourneforr.

Elle diffère des efpeces précédentes- en ce que fes feuilles reflèmblentà celle de la
Pariétaire : cette plante eft rare.

La cinquième eipece eft appellee.
Lamium folio caulem ambiem-: minus > Galeopfis, five única, iners minor folio

C. B. Pit. Tournefort. Raii. hift. caulem ambiente > J. B.
Alßne bederula altera , Ger.
Elle poulie plufieurs tiges foibles à la hauteur d'un demi pied , le plus fouvent cou¬

chées à terre 5 quelquefois droites , quarrées ; fes feuilles du bas des tiges qui for¬
cent les pjernieres font femblables â celles de l'Ortie , plus petires , prefque rondes ,
dentelles , attachées à des queues : mais celles d'en haut naiitènt iâns queue , rangées
comme par paires , embrailant leur tige , rondes , velues , crénelées profondément ,
crêpées , prefque fans odeur , ou moins puantes qu'aux autres eipeces ; Ces fleurs font
verticillées , formées comme les précédentes , de couleur purpurine , quelouefois
blanche ou jaune : fa racine eft (Imple , dure , garnie de fibres.

Les efpeces de Lamium croiflent le long des chemins , dans les hayes , contre les
murailles , dans les champs , dans les jardins , vers les marais , aux lieux incultes ; on
fe iërt en Médecine de leurs feuilles & de leurs fleurs ; elles contiennent beaucoup
d'huile , médiocrementdu ici.

Elles font déficatives & aftringentes, propres pour arrêter les cours de ventre , les Vertus,
fleurs blanches des femmes , étant prifes en décoction : on en applique auflî en cata-
plafme & en fomentation pour réfoudre.

Lamium vient du mot Grec ^i* , q'ai iîgnifie un Lutin ou une Lutine , appellee en Etimol*
Hébreu Lilitb , dont on fait peur aux enfans , comme fi elle cherchoit à les dévorer, «je.
On a nommé l'Ortie morte Lamium , parce qu'on a fupofé que fa fleur reilèmbloic au
vilage de ce prétendu phantôme : on voit par - là que i'écimologie du nom de cette
plante n'eu; tirée que d'une chimère enfantine.

Cinquiè¬
me efpece,

LAMPETRA.

Lampetra , /Murœna fluviatilis , En François , Lamproye. Murstn*
fíuviittilit.

Lit un poiflon de riviere qui en quelque maniere a la figure d'une groflè Anguille, Lampro/t.



GraiíTe de
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& qui eft aflcz connu dans les Poiflbnneries .• * il eft long d'environ deux pieds & de¬
nn , gros comme le bras d'un enfant : fa têce a quatre pouces de diamettre , de figure
ovale : fes lèvres font épaifTes , dures & fortes ; ion palais jufqu'à la gorge eft garni
de dents ou os durs , pointus Se allez tranchans , mais rangez fans ordre dans toute
fa capacité, blancs , polis , luifans ; fon mufeau eft arondi, de couleur grife-bleuâtre ,
fendu en deflous .• fon cou eft percé à droit Se à gauche de nous qui fervent d'ouïe
au poiifon , fon corps eft moins cilindrique ou rond que celui de l'Anguille , & plus
aplati par les cotez , couvert ou enduit à fa furface d'un limon onéhieux , gris-brun ;
fa chair eft plus ferme que celle de l'Anguille , fon foye a quatre pouces de long ÔC
deux de large , il fe divife en deux lobes charnus , fanguins , de couleur purpurine ;
fon inteftin eft long , il regne le long de l'intérieur de fon corps tout fans replis , de
la grofleur du petit doigt , de couleur bleuâtre .• La femelle de ce poilîon porte au¬
tour de cet inteftin un nombre innombrabled'oeufs trés-menus de la grofTeur des "rai¬
nes de pavot , de fubftance charnue , de couleur grife - blanchâtre , rangez par cou¬
ches qui repréfentent des feuillets ; on le trouve aux lieux pierreux : il eft gras & fort
bon à manger : il contient beaucoupd'huile & de fel volatil.

Sa graifle eft fort adouciifante , émolliente & refolutive .- on en oint le vifa^e &
les mains de ceux qui ont la petite vérole , pour empêcher qu'il ne leur reite des mar-

au vifage.
lamproies
■de mer
£timolo-
gxs.

ques

Venus.

herba.
Etimolo.

gie.

Il y a audi des Lamproyes de mer qui font bonnes à manger.
Lampetra à lambcndis pétris , parce qu'on dit que ce poiílon lèche les pierres.
tsPîurum » à plfu , fluo , parce que ce poiiTon aime à nager en grande eau.

LAMP SANA.
LampfanaDodonäi , J. B. Raii. hift. Sancho affinis Lawfana domeflica , C. B.

Pit. Tournefort. Chryfolacanum Plinii , Ruel.
LamÇana vulgaris , Parx. En François , Lcmpefana.
Eft une plante qui pouiîe une tige â la iiauteur d'environ trois pieds , ronde , ca-

nelée , rougeâtre, creufê , rameu/ê , Ces feuilles d'en bas font d'une grandeur & d'une
figure approchante de celle da Soncbus L-evis ou Laiteron , rangées alternativement,
un peu molles , velues ; mais celles qui revêtent le haut de la tige & des rameaux ,
font oblongues , étroites , pointues , fans queue. Ses fleurs nailTent aux fommets des
branches , formées en bouquets ronds à demi fleurons jaunes ; chacun de ces bou¬
quets eft foûtenu par un calice découpé en plufieurs parties. Quand cette fleur eft paf-
fée , il lui fuccede des femences contenues dans une envelope , longuettes , déliées ,
ordinairement pointues , nohâtres : fa racine eft fimple , fibrée , blanche. Cette plan¬
te croît dans les champs , le long des chemins , dans les jardins ; elle rend un fuc lai¬
teux , amer ; elle contient beaucoup d'huile & de fel eflentiel. Quelques-uns la met¬
tent entre les herbes potagères.

Elle eft déterfive , déficcative , digeftive , vulnéraire ; elle amollit le ventre étant
prife intérieurement : on s'en fert auifi extérieurement en fomentation , en cataplaf-
me , dans des onguents. On tient qu'elle eft particulièrement propre pour guérir le
bout du fein quand il eft écorché ou fendu ; d'où vienr que pluiieuts l'appellent 7a-
pillaris berba. Car Papilla lignifie le tetin ou le bout de la mamelle.

Lampfana à Äa^^a, ¿vacuo , parce que cette plante étant mangée , lâche le ven¬
tre & fait faire quelque évacuation.

LANA SUCCIDA.
Lana Shccida , en François , Laine grajfe , eft de la laine nouvellement tondue ducoû



Vertus.
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«ou & d'entre les euifïès des brebis , fans qu'on y ait fait aucun aprêt. C'eft d'elle
qu'on tire i'œiîpe dont il fera parlé en fon lieu.

La Laine gíaífe eft emoliente , refolutive , digeftive , adouciiîànte, on en applique
fur les joues & fur la gorge enflées de fluxions , après les avoir frottées d!huiles de Lis
& de Camomille.

Lana à M,®. & a;»»» > q»»d At7c» 3 Uve non afperum , parce que la Laine eft douce Epimolo-
au toucher.

LAPATHUM.
gie.

Lapathnm acutum , Lob. Ger.
Lapat hum feiig acut o plano , C. B. Pit

Tournefort.
Lapathum acutum ,five oxylapathum

J. B.

Lapathum fylveftre , Gef. horr. Dod.
Oxylapathum Diofcoridis& Plinii.
Lapathumacutum majus , Park.

En François, Patience oh Parelle.
Eft une plante fort commune » qui croît à la hauteur d'un pied & demi ou de deux

pieds ; fa tige eft rougeâtre 3 fes feuilles font faites comme celles de l'Ofeille ordinaire,
mais beaueoup plus longues , plus dures , aflez étroites , pointues , d'un goût tirant
fur l'acide ; fes rieurs font nombreufes } mouiîeuiès , ou à pluiîeurs étamines; il leur
fuccede des femences ttiangulaires. Sa racine eft longue , groife comme le doigt ,
jaune , d'un goût amer : elle croît par tout dans les terres incultes. Elle contient
beaucoup de ici & d'huile.

La racine de patience eft laxative & aperitive ; on s'en fert dans l'hydropfie , dans Vcrtmt,
les pâles couleurs appellees jaunißt-.Si dans les autres maladies qui viennent d'obftruc-
tion. On l'employé en tizanne : on s'en fert auifi extérieurement pour les dartres ,
pour la gratelle ; elle donne une teinture jaune à l'eau dans laquelle on la fait bouillir. Etimole.

Lapathum à a**-««»-* > emolió , parce que la racine de cette plante amollit le ventre. E ' e --
LAPATHUM SANGUINEUM.

Lapathum fanguineum,Jïvc fanguis dra-
conis , draconis herba , J. B. Raii. hift.

Lapathum fanguineum, Ad.Lob. Park.
Lapathum macttlatum rubens , Renod«
Lapathum folio aettto rubentefi. Bauh.

Pit. Tournef.

Lapathum rubrum , Cam. in Matth.
Lapathum nigrum , Dod.
Sanguis draconis herba , Gef. horr.
Rumias fpecies foliis rttbentibus venisdif-
tintlis } Cord.

En François , Sang de dragon , ou Patience rouge.
Eft une plante dont les feuilles font faites comme celles de la patience ordinaire,mars

elles font plus courtes , & travetfées de quantité de veines rouges , d'où il fort quand
on les rompt : un fuc rouge comme du fang , d'où vient fon nom : elle croît dans les
Jardins. Elle contient beaucoup de fel eflentiel & d'huile.

Elle eft un peu laxative & aftringente, elle excite l'urine; fa femence eft propre pour Vertus,
arrêter les pertes de fang , étant prife en poudre. La dole en eft depuis demi dragrne D r
jufqu'à une dragme.

LAPIS ANGUIUM.
Lapis Anguinm , en François , Tierre des Serpens, eft une pierre groife comme le Pierre <îsê

petit doigt d'un enfant , ronde , percée naturellement au milieu } de couleur jaune- Serpea*,
cbfcure , marbrée extérieurementde différentes couleurs comme de l'Iris , & mar¬
quées de tâches qui représentent des petits yeux ordinairement bleus. Cette pierre naît

Mmm
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dans la Boheme ; les habitans do pays s'imaginent qu'elle a été formée par un aiTem-
blage de plufieurs Serpens qui y ont laifle chacun un œil.

Vertus Us l'eftiment propre pour reiîfter au venin , pour preferver de la perte 8c des en-
pretendues c jiantemcns } p 0U rvû qu'on la porte fur foi.

LAPIS BOLONIENSIS.

Lapis Bolonienfis.Chryfolafis. En François Pierre de Boulogne.
Pierre de Eil une pierre dont on fait un phofphore , elle eft ordinairement groiTe comme une

Boulogne. no j x t bofliie , inégale , aplatie , & difpofée en forte que du côté oppofé à fa boffè il y
a une cavité : pefante , grife , tendre, brillante en plufieurs endroits , cryftalline en
dedans à peu prés comme le talc de Monmartre. Elle fe trouve en plufieurs lieux de
l'Italie , mais principalementau bas da Mont Paterne , qui fait partie des Alpes & qui
eft diftant de la ville de Boulogned'environ une lieue.

On la découvre aifément après les ravines d'eaux qui fe font faites par des gran¬
des pluyes , car alors elle eft lavée & nettoyée d'une terre qui l'environnoit ; & qui
empêchoit qu'on ne la reconnût. On la diftingue des autres pierres de la montagne ,
par des petits brillans qui pafoifîènt en fa fuperficie : elle pefe communément une
once & demie ou deux onces; mais on en voit dans les cabinets des Curieux quelques-
unes qui peiènt jufques à cinq livres;ces großes pierres ne font eftimables que par leur
rarcté.-clles font plus terreftres que les petites,& moins bonnes pour faire le phofphore.

Les meilleures pierres de Boulogne font celles qui naiflènt couvertes fuperficielle-
ment d'une croûte mince , blanche & opaque ; mais celles-là font fort rares & com¬
me on en apporte gueres on fe fert des communes , lefquelles on choifit bien luifan-
tes , & les moins remplies de taches. Les moins bonnes font celles où il paroit des
veines de vitriol ou de fer , elles contiennent toutes beaucoup de foulfre & de fel.

Prépara- On prépare la pierre de Boulogne ,.& on la réduir en pho/phore par une calcina'
tion ^de^ " on m édiocre qui rend fon fbufTe plus purine Sc plus exalté qu'il n'éroit. Cette calci-
Boulogne. nation fe fait en la maniere fuivante : Prenez /êpt ou huit pierres de Boulogne , fepa-
fh^e'erT" rez en ^ fu P er fi ae avec une ra P e > ou avec un couteau ; pulverifezen fübtilement une
phofphore ou deux des plus luifiyites , dans un mortier de bronze : plongez vos pierres entières

l'une après l'autre dans de l'eau bien claire -, & les ayant retirées foupoudrez-les aufll
tôt exactement tout au tour avec la poudre , les tournant dedans afin qu'elles s'en en-
velopent autant qu'il fe pourra : mettez les alors calciner dans un petit fourneau dont
la grille fera de letton , avec de la braiiê de Boulanger , dans laquelle on les aura ftra-
tifiées j laiflez confumer & éteindre cette braife fans y en mettre de nouvelle ,
puis retirez tout doucement vos pierres calcinées , qui font reliées fur la grille ; fe-
parez-en la croûte qui vient de la poudre dans laquelle vous les aviez roulées , ôc
les gardez dans une boëtc avec du- cotton ; confervez auifi la croûte qui fe réduira

M , en poudre impalpable.
fafre pi- C Ces pierres calcinées font des phofphores , qui étant expofez un moment à la lu»
r °hltrr h'C mieïS découverte , comme dans une cour ou dans la rue , & enfuñe mis dans un lieu

obfcur , paroiflent un peu de tems comme des charbons alumez fans chaleur fenfible ,
puis ils s'éteignentpeu à peu -, fi on les remet à la lumière , ils fe rallument ; & ainfi
toujours de même pendant deux ou trois ou quatre années , felon qu'on les expofe
plus ou moins fouvent à la lumière ; & quand ces pierres ont perdu leur qualité , on
peut leur en faire reprendre en les calcinant & obfervant les mêmes circonftances

S comme devant, mais elles éclaireront plus foiblemcnt.
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La croûte réduite en poudre , eft auftl un phofphore des plus beaux & A ! ** 9

»ineax .quand on l'a eSpofé à la lumière comme les pierres , on en «mpSîu li?" , **—
res bouteilles de beau cnftal , & les ayant bouchées bien exactement 1 P 1™*««.
pour les rendre lurmneufes quand on veut; car on n'a qu'à les exoofer " 1 i ^ 6
comme les pierres. Le criftal n'empêche en rien la poudre de s'allumer Cre

Il ne faut pas s'imaginer que plufieurs des circonftancesque j'ay mam.,,',.,
la calcination de la pierre de Boulogne, foient inutiles; elles ibltS " P °r
faires, que fi on ne es obferve toutes exaitemW , on manque fon opemion ¿fpierre ne devient point lumineufe. - ■ "peration , & la

La pierre de Boulogne , acquiert par la calcination, une odeur de Cn^F.
chante de ce le d'un Orpiment diflout , ou qu'on a fait bouillir ave7de il .V^t '
de 1 eau ; elle contient auftl un peo de fel arfenïcal. a chaux &

La raifon pourquoi elle paroît lumineufe } vient de ce que le feu avant ™;«
Vement fon foulfre , il s ' en élevé à fa fuperficic une infinité 2 } T C" moa '
aftez fubtiles * délicates pour être allumée ^^atui^Tít ^ **
voudront être inftruits plus amplement fur cette matière , pourront iL. ""* qU1
cent aiTez au long dans mon Traité de Chymie, où ie oarl* „„„V i que J' en a ?
cfpece de PhofphSre raais de pl„Ceur S JE , jT^lTlXZ'"! <*£*
neau très-propre a calciner cette pierre. "ë^re a un four-

Le pierre de Boulogne calcinée eft un dépilatoire , fi après l'avnîr n i •/•>

duice en confidence de limon avec un peu d'eau , on l'a P pfque Zlï "7^ & re "
chair où il y a du poil. apoque iur le s endroits de la

Phofphore vient du Gr*c &, «,{,,,, lueem firent , comme qui diroit «* > , ■
Chryfolapisa W>, aurim , or , & lapis , pierre , comme qui diroit n"': *«jette une lumière de couleur d'or. ^ u » P ler " qui g leg

Etimolo-

LAPIS CRUCI FER.
Za/>/î emeifer en François , pierre de la croix , eft une ¿iÀrt» ' f

à peu prés la figure de la corne d'un bœuf . d'une fupefficie Xle Sf" ? Ä*
coupant «fanent , de couleur grife , mêlée de taches noires. Si oníf'i A ' ^ -
par rouelles , on y trouve peint à chaque côté une figure de croix nnï ?**"*
Cette pierre naît à Compoftelle en Efpagne, à vin 2 c milles de l'Foliß. Ar- °1 rUne *

On prétend qu'étant portée fur la chair elle LA fo^t??/*"" ^
fièvres , qu'elle augmente le lait aux Nourrices. S ' * C S ue "^

ues.
le les Vertus.

LAPIS HYSTERICUS.

Lapis hyficricus , en François , pierre hyflerique , cft unc P i crrc ttú, ant> ^ .
pefance , noire , polie , elle naît en la nouvelle Efpagne P g & r0ndc ' Pierre h ? f-

On prétend qu'étant appliquée fur le nombril d'une femme elle ,• l „ 'vu*'
abatte les vapeurs. * * eiIc s v atta che & Vertus.

LAPIS JUDAICUS.

Lapis Judaïcus. Lapis Syrians. Phoniertes. Tecolithus.
Fft „»,. n- j j-<r En Fran Ç° is » Pierre judaïque.

qui font également diuan e^elV fe L™, ° », (? S , V'I"™"',"" Û '»"g"«»'.*

Mm m ij
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blanchâtre en dedans , &r luifante. Elle paroîc dure comme un caillou , mais elle
eft aíTez tendre , on la réduit facilement en poudre. Elle naît en plufieurs endroits tie
la Judée , d'où elle nous eft apportée : quelques-uns la diftinguent par lexes , & ils

Pierre Ju ; appc i[ ent p¡ erre juddique mâle celle qui eft grande, longue , en figure cilindrique, &
lc& femel- Pierre fudaïque femelle celle qui a la figure 6c la grolieur d une petite olive : on les
Ie- broyé l'une & l'autre indifféremment fur la porphyre , pour les réduire en une pou¬

dre impalpable qui puiife être employée en Médecine.
Elle eft propre pour arrêter les cours de ventre , pour exciter burine ; on prétend

qu'elle brife la pierre du rein & de la veifie.
La dofe en eft depuis demi fcrupule jufqu'à demi dragme.,

LAPIS LAZULI.

Vertus.

Dofe.

Lapis Lazuli. Lapis cyaneus. Lapis C*ruUus , En François , 'Pierre ¿'Az.Hr.
Eft une pierre de différentes grofleurs & figures , opaque , pefante , bleue , ou

de la couleur de la fleur du Bluet , mêlée avec de la Gangue ou de la Roche, & par-
ièmée de quelque pailletés d'or & de cuivre. Elle fe trouve dans des carrières aux
grandes Indes , & en Perfe : on dit qu'on en tire aufll des mines d'or. Elle eft em-

Outremer, ployée principalementpour faire l'Outremer. Il faut choifir la plus nette, la plus hau¬
te en couleur , d'un bleu formé , pefante. Elle contient beaucoup de foulfre & de
ièl. Pour faire l'Outremer , on calcine cette pierre , on la broyé très-fubilement fur
le porphyre, puis l'ayant mêlée dans un paftel compofé de poix graiTe , de cire, d'hui¬
le , on lave bien cette pâte pour en féparer la partie bleue , laquelle fe précipite au

Tertus. fon ¿ en unc poudre d'une grande beauté : on verfe l'eau par inclination , Se l'on fait
fecher cette poudre , elle fert à la peinture.

La Pierre d'azur préparée comme je l'ay décrit en fon lieu dans ma Pharmaco¬
pée , purge l'humeur mélancolique , elle fortifie le cœur .- on l'employé dans la con¬
fection d'AlKermcs.

jy 0 fc La dofe en eft depuis demi icrupule juíqu'á une dragme.
Pierre cTa- On trouve en France proche de Toulon , en Allemagne , & en plufieurs autres
zur au e. n CfJX ¿ e ¡'Europe, une pierre d'Azur fauffe, verdâtre , groiïiere ; laquelle on employe

pour faire de l'azur commun.
Lazjilns , eft tiré de l'Arabe , azjil , ou de l'Hébreu iful.

LAPIS NEPHRITICUS.
Lapis nephriticus , en François , Pierre néphrétique , eft une pierre de différente

phretique. groffeur , médiocrement dure , opaque , de couleur ordinairementgfi/ê , bleuâtre
ou verdâtre, mais quelquefois mêlée de blanc , ou de jaune , ou de noir. Elle ne peut
pas être polie parfaitement, parce qu'elle eft onctueufe comme le Talc. Elle naît ci»
la nouvelle Efpagne , quelquefois avec du jafpe , & quelquefois feule : on en trouve
en Boheme , & en quelques lieux de l'Efpagne , mais celle-là n'eft pas fi eftimée com¬
me celle qui vient de l'Amérique.On en rencontrequelquefoisde gros morceaux ,
dont on conftruit des vafes ; les petits morceaux fervent à faire des bagues , des col¬
liers , & plufieurs autres bijoux.

Elle eft eftimée propre pour la colique néphrétique, pour brifer la pierre du rein,
pour faire jetter le fable par les urines , étant attachée au cou , ou à la cuiiîe , ou au
bras , ou au doigt en bague : quelques-unsen ordonnent auffi pour prendre par la
bouche. La dofe en eft depuis quatre jufqu'à quinze grains.

On a mis depuis quelques années en ufage pour les mêmes maladies > une pierre

Etimolo¬
gía

Pierre :

Vertus.

»ofe.



DES DROGUES SIMPLES. LA 4 ¿i
IbîUnc > polie , luifantc , à laquelle on a donné le nom de Pierre divine , à caufe de
fes qualitez.

Elle brife la pierre du rein & la pou île par les urines : on la porte attachée à fo«
habit vers les reins.

Nephritictts à n <pi«s , rein y à caufe que cette pierre eft eftimée propre pour plufieurs
maladies du rein.

LAPIS PETRACORIUS.
Lapis petraeerius , en François , Perigord ou Pierre de Perigord , ou Perigueux.
Eft une efpece de Marcaifiteou une pierre dure , pefante , compacte, noire com¬

me du charbon , difficile à mettre en poudre. Elle naît en pluiîeurs mines dans le
Dauphiné , dans l'Angleterre , d'où elle nous eft apportée en morceaux de différentes
grofleurs. Les Emailleurs& les Potiers de terre l'employent.

Il faut la choifir pure & nette. Elle eft déteríive & aftringente.
LAPIS PHRYGIUS.

pierre il*
vine.

Vertus.

Etimolo-
£tc.

Vetracoriut
lipis.
Perigord.
Pierre de
Perigord ,
Per igueux.

Choix.
Vertus.

phrygius.
lapis.
Pierre .
Phrygien¬
ne.

Lapis Phrygius , Plinii. Diofcor. en François , Pierre phrygienne , eft une pierre de
médiocre grolfeur , fpongieufe , aflez peíante , mal liée , de couleur pâle, traverfée
de veines blanches , d'un goût acre & acerbe ; elle naît en Capadoce. Les Teintu¬
riers de Phrygie s'en fervoient autrefois pour leurs Teintures , après l'avoir calcinée
& éteinte trois fois dans du vin , afin qu'elle devint rougeâtre.

Elle eft propre pour atténuer , pour digérer , pour deterger , pour réfoudre , pour Venus,
deffecher ; on l'employé pour les ulceres des yeux 8c des autres parties.

LAPIS SAMIUS.
Lapis. SAmius , en François, Pierre Santiene , eft une pierre blanche qu'on retire

des mines de l'Iñe de Samo , elle s'attache à la langue quand on la met deflus : elle
ierc aux Orfèvres pour polir l'or 6c pour le rendre plus reiplendiiïânr. On choifit
la plus dure & la plus blanche j on en trouve quelquefois de noirâtres qu'on appel¬
le Exhebenus.

La Pierre Samienne eft aftringente & rafraîchiflante , on s'en ièrt dans les colyres
pour les yeux.

LAPIS SANNGUINALIS.
Lapis fanguinalis, En François , pierre de fang , eft une eípece de Jafpe , mais du

plus obfcur , marqueté de petites taches ou de points rouges , de couleur de fang :
on nous apporte cette pierre de la nouvelle Efpagnc où elle naît. Les Indiens la tail¬
lent en figure de cœurs petits & grands.

Elle eft fort eftimée pour arrêter le fang de quelque part qu'il vienne , pourveu
qu'on la plonge dans de l'eau froide & qu'on l'applique fur la partie, ou qu'on la
preiTe dans la main , ou bien qu'on la porte fur iby en forte qu'elle touche la chair :
on en fait aulTl des bagues qu'on porte aux doigts.

LAPIS SARCENAGENSIS.

Lafis farcenagenfis , en François , pierre de Sarcenage , eft une petite pierre de la jp¡ erre j e
groffeur d'une Lentille , dure , polie , unie , douce au toucher , de couleur grife, ou Sarcenage,
blanche , ou brune , ou rougeâtre , laquelle on trouve fur une montagneappellee
Sarcenage, peu éloignée de la Ville de Grenoble en Dauphiné ; on la choifit petite , cfcok,
polie , laifaate , douce au toucher.

Mmmiij

Sitmiui lu.
P".
Pierre Sa¬
miene. i
Choit.
"Exhebenui,
Vertus,

Sngtmdit
lapis.
Pierre d<t
lang.

Vertus,
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On en mec une dans l'œil lors qu'il y eft entré quelque ordure , elle s'y agite ,

elle s'unit à l'ordure , Se elle la fait tomber avec elle.
Cet effet provient de ce que la pierre de Sarcenage étant alcaline , elle eft

pénétrée , raréfiée & amollie par la ièroiïté de l'œil qui eft acide , c'eft ce qui
la fait remuer & rencontrer l'ordure qui s'y aglutine , enforte qu'on les retire
cnfemble , ou bien elles tombent par leur propre poids après que l'Acide a agi.

LAPIS SCHISTUS.
Lapis fchißus , five lapis [civilis y eft une pierre friable , facile à couper comme le

Talc , fe féparant en parties droites Se fermes comme le fel armoniac , de couleur fa-
franée , luifante , refplendiflante ; on en trouve auifi quelquefois de noire , & c'eft
ce que Pline appelle Anthracites; il dit qu'elle naît en Afrique : mais la meilleure
eft la fafranée qu'on trouve en Efpagne , en Boheme , Sc en plufieurs autres lieux.

Elle eft propre pour arrêter les hémorragies , les cours de ventre , les gonorrhées ;
on s'en fert aufll dans les colites , pour deterger & déflecher les ulceres des yeux.

Scbißns a *•#«£« , fndo , je fends , parce que cette pierre fe fend aifément.
LAPIS SERPENTIS.

Lapis ferpentis , en François , pierre de ferpent , eft une pierre plate , orbiculaî-
re , large comme un de nos liards , Se quelquefois tirant fur l'ovale , épailTe au
milieu & devenant mince fur les bords , tendre , de couleur noire. Plufieurs Hifto-
riens marquent qu'elle iè trouve dans la tête d'une eipece de ferpent que les Portu¬
gais appellent Cobra de capelos , Sc les François , Serpent au chaperon , parce qu'il
a fur la tête une eminence faite en forme de chapeau ou chaperon : ce ferpent
habite les côtes de Melinde en Amérique , mais des Auteurs modernes croyent
que cette pierre eft une compofition de plufieurs drogues alexitaires que les In¬
diens préparent Si qu'ils forment en maniere de paftilles comme on les voit. Quoi
qu'il en foit , cette pierre eft dans une grande eitime en piuiîears pais.

Elle eft propre contre les morfures des bêtes venimeuiès , on l'applique fur la
playe , Se l'on prétend qu'elle fe charge de tout le venin qui pourroit y être entré-

j II faut remarquerqu'il eft neceflaire pour que l'opération fe faife bien , qu'a¬
vant l'application, la playe ait jette quelque goutte de fang , ainfi en cas qu'elle
n'eût point faigné après la morfure , on doit piquer légèrement avec une lancette ,
ou quelqu'autte inftrument l'endroit mordu , afin que le fang en forte , puis y
pofer la pierre, elle s'y attache incontinent, ce qui fe fait aparamment par un glu ,
ou une maniere de colle que le fang lui donne, & parce que la pierre étant ahcali-
ne Se abforbante eft pénétrée Se accrochée par l'humeur acide Si acre du ve;iin -,
on dit auifi qu'alors une grande douleur que le malade reiîèntoit dans la playe ,
diminue peu à peu , Se enfin ceflè ; on l'y laiiTe jufqu'à ce qu'elle tombe d'elle-
même ; cette féparation fe doit faire , lors que le fang étant fee , ne fournit plus de
glu , Si que la pierre étant empreinte des acides de la playe , eft appefantic. On
lave enfuite la pierre dans du lait où l'on dit qu'elle fè décharge du venin , Se
après l'avoir bien efTuyée , on la remet fur la playe , où elle s'attache moins facile¬
ment qu'auparavant , apparemmentparce qu'il s'y trouve moins de glu , parce qu'el¬
le eft moins alicaline , Si parce qu'elle trouve moins d'humeur acide qui l'accroche :
On remet la pierre dans du lait quand elle eft tombée , Si l'on continue le même pro¬
cédé jufqu'à ce qu'elle ne s'attache plus à la playe , ce qu'on prend pour un indict
certain que rour le venin en eft forti , & que par confequent on eft guéri.

Les grandes qualitcz & les effets furprenansde cette pierre font vantez pat deux
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celebres Phyfîciens. Le Père KirKer & le Chevalier Boile , aiTurent tous deux qu'ils
en y ont vu des experiences : j& m'étonne qu'on n'ait point encore fait celle de
l'appliquer fur la morfure d'un chien enragé, pour voir û elle réiiifiroit auilî bien
qu'on dit qu'elle réiiifit pour les raorfures des aurres bêtes venimeuiês.

Ou iè fert aufll de cette pierre intérieurement , on prend celle qui eft menue > ou
qui n'a point ièrvi aux applications , on en met infufer dans de l'eau , & l'on prend
l'infuiîon par la bouche pour renfler au venin.

LAPIS SPECULARIS.

Lapis fpecülaris , glades mariœ , Alumcn fcajolœ » En François , Pierre
fpeculairc , ou miroir d'afiie. Miroir d'à«# ne.

Eft une pierre tendre , cryftaline & luifante prefque comme le cryftal , facile à cou¬
per Se fc réduiiànt en feuille à peu prés comme du Talc , de couleur blanche comme
du verre , on en trouve beaucoup dans des carrières aux environs de Paris , comme à
Montmartre , à Palïï. On la calcine & l'on en fait du plâtre : on en voit quelquefois
de noire , ou de rougeâtre , ou de jaune , mais rarement.

La pierre fpeculaire eft propre pour arrêter le Tang, pour les hernies j on ne l'em- Vertus,
ployé qu'extérieurement : les femmes s'en fervent quelquefois pour fe blanchir la
peau , elle déiTeche les dartres.

Lapis Jpecularis à fpeculare , fenêtre , vel àfpecuh , miroir , parce qu'on tire de Etiraolo«
cette pierre des feuilles tranfparentesqui font employées à faire des fenêtres à des pe- £' e *
Ùtes lanternes ou des efpeces de miroirs.

LAPIS SPONGI^.

Lapis fpongiœ , Spongites Cyftelitbos » En François , pierre ¿éponge.

Eft une pierre grofte environ comme une amande , legere, fort poreuie,ipongieuiè,
friable , de couleur cendrée , ou blanchâtre ; elle iê trouve dans les grolîès éponges.

On l'eftime pour les vers , pour brifer la pierre du rein & de la veflîe , pour
difloudre les glandes , pour les gouttes , étant prifes intérieurement j mais il y a fujet
de craindre que cette pierre n'augmente plutôt la quantité de celles qui naiflènt dans
le corps , que de la diminuer.

LAPIS VARIOLE.

Lapis variola t en François , Pierre de petite vérole , eft une pierre grofle à peu ¿,„.
près comme une de nos großes fèves , plus large , plate , preique ronde , ou orbicu- P.lc «edc
lairc , peíante , dure comme un caillou , unie , luiiante , s'arondiiïanc vers fes bords, ro je .
douce au toucher , de couleur verdâtre , parièmée de tâches un peu relevées , blan¬
châtres , livides Se repreiêntantparfaitementbien quand on les regarde de près , des
grains de petite vérole meurs & applatis. Cette pierre cft curieufe & rare ; on l'ap¬
porte des Indes ; elle reflemble aifez à un morceau de Jafpe verd.

On lui attribué" la vertu de faire poufler au dehors la petite vérole , & Vc»ua
d'empêcher qu'on n'en foit marqué , pourvu qu'on la laifle appliquée fur la
chair ¡ mais après en avoir fait l'expérience plusieurs fois , je ne me fuis point
apperçû qu'elle produifit aucun effet.

Cette pierre eft appellee Lapis variole, , à caufe des taches femblables aux gi ç #tlmol *,
grains de la petite vérole dont elle eft parfeméc.

Vcrtuï;
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L A R I X.

Larix, Ger. C. B. Raii. hift. | Pit. Tournefort.
Larix folio deciduo conifera , J. Bauh. \ En François , Meiere.

Eft un arbre refineux , haut comme le Sapin ; fon tronc cft droit , couvert d'une
grofle écorce raboteufe , crevaflee , brune; fes branches font longues, grêles, plian¬
tes , courbées , garnies de feuilles plus étroites & plus molles que celles du Pin,difpo-
fées par bouquets ou attachées environ vingt enfembleà une tubercule , vertes , un
peu odorantes ; fes chatons font à pluiîeurs fommets ou bourfes membraneufes , qui
s'ouvrent & ne contiennentqu'une pquilîere fort menue : fes fruits naiflent fur le mê¬
me pied qui porte les chatons , mais en des endroits feparez , ils font à peu prés gros
comme ceux du Cyprès , formez en cone , compofez d'écaillés aiïèz larges , obtufes 3de
couleur rouge tirant fur le purpurin : elles couvrent chacune deux femences envelo-
pées d'un côté d'une peau qui forme une aîle ou feuillet délié. Cet arbre croît aux
pays chauds fur les montagnes ; il fort de fon écorce par des grandes incifions qu'on
y fait , une refine liquide ou therebentinequ'on appelle Refina, larigna.

On trouve auftl fur le Meleze l'Agaric dont il a été parlé en fon lieu.
Il découle des großes branches des Mélèzes qui croiflent en grande quantité dans le

haut Dauphiné , principalementaux environs de Briançon , une manne blanche & fe¬
che qu'on appelle en Latin Manna, lancea , & en François , Aianne de Briançon.

Elle eft purgative.
Les fruits & les feuilles des Mélèzes font aftringens.
On croit que Larix vient d'un ancien mot Allemand Larch ou Larich , qui figni-

fioit Meleze. D'autres veulent qu'il vienne du Grec *à fh,fuavis , parce que les feuil¬
les du Meleze font odorantes.

L A R U S.

Larus ,en François , Mauve , eft un oifeau aquatique un peu plus gros qu'un Pt»
geon , vorace , de couleur blanche & cendrée , fon bec eft long , pointu 5 noir , fort
luifant , fa tête eft grande & grofle , fes pieds font garnis d'ongles robuftes : il y eo
a de plufieurs efpeces qui different en grandeurs. Cet oifeau fait fon nid fur les ro¬
chers , il vole très - légèrement , il fe nourrit de poiflbns , de vers , de limaçons, de
fauterelles , de phalanges.

Son cerveau eft propre pour P'epilepfic.
Larus x*f>!t> ([Haft à MtSf <& à volandi ímpetu-, >

LASERPITIUM.

Laferpitium , Ger. Ad. Lob.
Silpbium , Lugd.
Laferpitium , è regione Majfliœ alla.

tum , J. B. Raii. hift.

Laferpitium Gallicum , C Bauh. Pic»
Tournefort.

Laferpitium Majfilioticum , Tab.

Eft une plante qui poufle une tige haute , femblable à celle de la Ferule , canelée,
nouée , fongueufe ; fes feuilles font difpofées en aîles fermes & roides , divifées &
fubdiviféesjgarniesen derrière de quelques poils rudes ; fes fommitez foûtiennent des
grandes ombelles ou parafolsoû font attachées des fleurs à cinq feuilles difpofées en ra¬
ie. Quand ces fleurs font tombées , il leur fuccede des femences aflez grandes , join¬
tes deux à deux , garnies chacune de quatre grands feuillets. , odorantes , de con.leur
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leur de buis : fa racine eft grande , d'un gris cendré en dehors , blanche en dedans ,
molle, gralîè , pieine de fuc , odorante. Cette plante croît aux pays chauds , en Pro¬
vence aux environs de Marfeille ; fa racine eft utile en Madecîne : Elle contient beau¬
coup d'huiie & de fel eflentiel ou volatil.

Ellecft incifive , atténuante, refolutive, hifterique, carminative , déteriîve, vul- Vertus
neraire , propre pour refiiler au venin.

Laferpitium a lacerare , déchirer , parce qu'on fait des inciiïons à la tige 8c aux ra- Etimo-
cines d'une efpece de Lafer ou Laferpitium étranger ,pour en avoir une gomme qu'on ^giç.
dit être l'Afla fectida.

LATER.
Later , en François , Brique , eft une argile qu'on a premièrement réduite en pâte B»q«;,

avec de l'eau , qu'on a formée en morceaux quarrez , longs, plats, qu'on a fait cuire
- & calciner dans des fourneaux , & qu'on a privé par l'action du feu , de ce qu'elle

contenoit de graiiTeux ou de fulfureux ; on s'en fert ordinairement pour les bâtimens
& pour les fourneaux , mais elle eft auiïï quelquefois employée en Médecine.

Elle eft aftringente , deilîcative , refolutive , propre pour arrêter le fang étant ap- Vertus,
pliquée en poudre ou en cataplafme comme le bol, on fe fert auifi de la brique entière
pour exciter la fueur , car après l'avoir bien fait chauffer au feu on l'enveloppe d'un
linge mouillé & ou l'applique à la plante des pieds dans le lit ; on fe fert encore de
la brique pour faire l'huile de briques , comme je l'ai décrit ailleurs.

L A T H Y RI S.
Lathyris , Brunf. Matth. Dod. i Catapaucia , Brnnf. CxC.
Lathyris major , C. Bauh. Tithymalus Utifolius cataputia diftut , catapuii*.
Lathyris five cataputia major & minor, \ H. L. B. Pit. Tournefort.

Ger. 1 En François, Epurgc,
Eft une eipece de Titimaîe , ou une plante qui croît à la hauteur d'environ deux Voy, pi. x.

pieds, fa tige eft große comme le pouce , ronde, foiide, rameufe en haut , revêtue. ÊS>'4.
de beaucoup de feuilles longues de trois doigts , Jcmblables à celles du Saule, difpe-
fées en croix , d'un vert bleuâtre , liftê 3c douce au toucher j Ces fleurs naiiîènt en íes
fommitez , petites , formées en godets découpez en quatre parties, entourées chacu¬
ne de deux feuilles pointues , jaunâtres, quifcmblent tenir lieu de calice. Quand cette
fleur eft paûee il lui fuccede un fruit plus gros que ceux des autres Titimales, relevé
de trois coins Si divifé en trois cellules qui renferment chacune fa femence groiTe com¬
me un grain de poivre , prefque ronde , remplie d'une moelle , blanche j on appelle
cette femence grarmm regium minus , Mefuœo. Sa racine eft coropofée de quelques Grmum
iibresj .• toute la plante jette un fuc laiteux , de même que les autres Titimales : elle reS'um mî-
croît en tous pays , fort fréquemment dans les jardins ; elle contient beaucoup d'hui- f^o. "
le , de phlegme ¿V de fel acre.

Les grains&lesfeuilles de l'Epurge évacuent les humeurs violamment par haur&par Vertus.
bas: on peut s'en fervir dans l'hydropifie, car ils purgent particulièrement les fero/îtez,

Le fuc de l'Epurge eft un dépilatoire , fi l'on en huméete les parties velues. « -, {
L A T H Y R U S. re: P

Lathyms five Cicércula , Dod. Cicércula , five LadyrHs fativus flore
albo , Parie.

Lathyms angufiifolius flore albo, Ger.
Emac-

En François, Gejfe,

Lathyms fativus, fiore fruffnque albo ,
C. B- Pit. Tournefort.

PifumGrtcHxnfativum,Trago.
Lathyms angnlofi femint , 3. Bauh.

Raii, hift.
Nnn
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£ft une plante cjui pouffe p|u(îeurs tiges pliantes , fe couchant iî rerre , aplaties &

comme feuilletées , relevées dans leur longueur , d'une côte en dos d'âne , fe divifant
en plufieurs rameaux , & s'étendant affez. Ces feuilles naiiTent deux à deux fur une
fjueue terminée par une main avec laquelle eue s'attache aux appuis qu'elle peut attra¬
per , & même à fes propres tiges. Ses feuilles font oblongues , écroites, pointues ; fes
rieurs font legumineufes , blanches , foiuenues chacune par un calice formé en godet
dentelé. Quand ceKe fleur eft paifée il naît à fa place une goufTe courte & large, blan¬
che, compofée de deux codes qui renferment des femences anguleufes delà même cou¬
leur en dehors, jaunes en dedans: Sa racine eft menue & fibrée. On cultive cette plan¬
te dans les jardins , Se l'on mange fzs femences comme les pois , les fèves Se d'autres
legumes , elles contiennent beaucoup 4'buile & de fel efféntiel.

Elles font nourriffantes , le bouillon en eft un peu lâchant & aperitif : on prétend
qu'elles excitent la femence.

LAVANDULA.

Lavande. Lavandula , en François , Lavande , eft une plante dont il y a deux efpeces princi¬
pales , la grande & la petite.

La premiere eft appellee ;

Vertus.

Ñardus Itálica , Matth. Lob. Germa¬
nica , Lon.

Cafia ¿/taTheophraiti.Dalec. in Plin.
PJeudonardus , qua vulgo Spica, J. B.

Raii. hift.
Afpic.Nard.

Lavandula major , Cord. Diofcorid
Lavandula mas , Lugd.
Lavandula latifolia , C. B Pit. Tour

nefort.
Spica , Nardus Germanica , Trag.

En François , Grande Lavande , ou -dfpic , ou Nard.
Elle pouffe des tiges ou des verges à la hauteur dedeux ou trois pieds, dures , li-

*>gneufes , quarrées. Ses feuilles font oblongues , blanchâtres : Ces fleurs (ont en gueu¬
le , petites ; elles naiiTent à la cime des tiges ¿V des branches , difpofées comme par
anneaux & en épis , de couleur bleue ou violette. Quand ces fleurs font paflees il leur
fuccede des femences menues , oblongues , renfermées quatre dans une capfule qui a
fervi de calice à la fleur. Sa racine eft ligneufe. Toute la plante , Se principalement fa
fleur, rend une odeur forte, aromatique, agréable , qui embaume les lieux où l'on l'a
met : fon goût eft un peu amer : on la cultive dans les jardins , aux pays chauds s

SUcb*¡ & comme en Italie , en Languedoc , en Provence ; on en trouve quelquefois à fleur
*£»* h0fl»rê blanche , Se alors on l'appelle Suchas Sc Spica hsrtulana-flore alba , Ger.
alb'» La féconde efpece eft appellee ,

Lavandula minor, Cord. hört, fœmina
Lugd.

Lavandula anguftifolia C. Bauh. Pit.
Tournefort.

'Pfeudonardus qua Lavandula vulgo, J.
C'eft la Lavande commune, elle diffère

font plus petites , plus étroites , vertes fans blancheur ; en ce que les épis font pits
. courts , Se en ce que fon odeur n'eft pas fi forte ; elle aime les lieux rudes , pierreux,

lnvtnMa on ' a cultive dans les jardins, en tout pays. On en voit auffi à fleur blanche, laqael-
albn, /pica le on appelle Lavandula a'ba , Se Spica alba , Tab.

Les Lavandes contiennent beaucoup d'huile exalwc Se de fel volatil , »n fe fe« de
leurs fleurs en Médecine.

Seconde
efpece.

nlb».

Bauh. Raii. hift.
Pfeudonardus fœmina , Matth.
Ñardus vulgo diÜa , Gcf. hört.
Statchys , Ang.
Spica Itálica & domefiica , Cxfalp.

d'avec la precedente en ce que fes feuilles
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Elles font propres pour fortifier le cerveau ^i les nerfs , on les employe dans l'apo- yenns

plexie , dans la paraly/ie , dans la léthargie , dans l'épiiepfic , dans íes rhumatifmes:
elles chafient les vents , elles excitent les mois aux femmes , elles refiftent à la corrup¬
tion , elles chaiTent par tranfpiration les mauvaifes humeurs ,• on s'en fert exterieu-
rement, & intérieurement.

Lavandula a lavando, parce qu'on employe la Lavande commune dans les bains Etimoi«-
& dans les lavoirs , ou bien parce que les Lavandières en mettent dans leur linge la« e ' c '
vé Se blanchi pour lui donner une bonne odeur.

LAVARETUS.

Lavarcttts , en François, Lavaret , cft un poiiTon de riviere > efpece de Truite ,
ou de Saumon , ou d'Alofe , long d'environun pied j gros comme le poing, cou¬
vert d'écaillés blanches , argentines & tendres , fans raches. Sa tête eft oblongue , il
eft camus , fans dents: fon corps eft toujours nec& blanc, parce qu'il fe tient dans
l'eau claire, fa chair eft molle, blanche, un peu glutineufe , très-agréable au goût. Ce
poiiTon eft aíTez connu dans les PoiiTonneries de Lionj on en fert fur les Tables comme
un mets délicieux & de bon fuc ; il contient beaucoup d'huile &c de fel volatil.

Il eft propre pour les maladies de la poitrine , pour la ptifie.
LavaretHsà lavare , laver , parce que ce poiiTon cil net & bien lavé , étant tou¬

jours dans l'eau claire,
LAV ARONUS.

LavaronusBelloni. Cabajfomts Afœjfdienfium. CapajfonusGeffueifiiim.
Eft un poiilon de mer qui reiTemble beaucoup au Lavaretus ; il eft couvert d'é-

cailles luifantes comme de l'argent : fa tête eft grofle , & l'on trouve dedans deux
petites pierres : fa chair eft nés-blanche, legere , bonne à manger , & de facile di-
geftion. On le rrouve dans la MerMédiferrannée.- il contient beaucoup de fel vo-
iatil & d'huile. Il eft reftauranc , ftomachal , nourri/Tanr.

Les petites pierres qui fe trouvent dans fa tête ibnt aperitives , propres pour la Ecimolo-
gravelle , étant prifes en poudre. '

Lavaronus à lavando , parce que ce poiflon eft fort net & bien lavé.
L A V I G N O N.

f Lavîgnon , eft un petit coquillage de mer , grand à peu près comme la moû'le ou
moucle, mais un peu plus large , plus court , plus arondi &plus plat : Sa coquille eft
lifte Se polie en dehors , mais encore plus en dedans , de couleur blanche, le haut de
cette coquille eft un peu relevé , mais elle diminue infenfiblement jufqu'aux bords
& reprefente quand elle eft couverte , deux cuillers fans manches í le petit poiflon
qu'elle renferme eft au plus , gros commue celui de la moule , de couleur blanche ,
bon à manger & de facile digeftion : on trouve ce coquillage au bord de la mer,
dans la boue , où il noircit fa coquille enforte qu'on la croiroit noire , mais en le Verms;
lavant bien , elle reprend fa couleur naturelle qui eft bUnche; ce'poiflon eft aperitif, ^ eaiUe '
on peut auftl broyer fa coquille & en prendre comme des yeux d'Ecriviiîè pour ab-
ibrber les humeurs trop acides du corps 5 La dofe en eft depuis douze grains jufqu'à
demi dragme.

LAUREOLA. Laureóle.

Laureola , en François , Laureóle , eft une efpece de Thimelxa , ou une plante v. VI. IX.
dont il y a deux efpeces , une mâle Si l'autre femelle. "B- ' î»

Nnn i]
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La premierç eft appellee ,

Laureola fernher virens flore luteslaiàttreelut , Dod. Ger. ParK.
Laureola fitnper vir en s flore liridi ,

quibufdam Laureola, mas , C. B.
Thimel.'.it , lanrifolio femper virens ,

five laureolamas , Pie. Touni.
Premiere

eipecc.

J.B. Raii. hift.
ThimeUafoliis viridibus , Mefuaeo.
Daphnoides , E>od. Gal. Ang.

En François , Bois-gentil.

Sfcende
cfycct.

Vertus.

Etjmolo-
gic.

La premiere efpece s'appelle en François, Laureóle, & la féconde efpece Bois-gemií.
-Elle pouíle une rige quelquefois limpie , quelquefois divifée en pluGeurs rameaux
flexibles Ôc difficiles à rompre, revécus d'une groiTe écorce cendrée ou blanchârre ,
portant en haut un grand nombre de feuilles oblongues, larges, charnues, liiïes ,
noirâtres , luifantes , femblables à celles du Laurier , mais plus petites , ramafïees
ou entaflees par toufes. Ses fleurs font petites , difpofées aux fommitez des bran¬
ches , comme en bouquets , de couleur verre jaunâtre : chacune d'elles eft un petit
tuyau évafé en haut , &c coupé en quatre parties pointues, oppofées en croix. Quand
cette fleur eftpalTéc, il lui fuccede une baye grofle comme celle du Genévre, de fi¬
gure ovale , au commencement verte , mais noire quand elle eft meure ; charnue t
elle renferme une femenec oblongue, dure , un peu plus longue que celle du Chanvre,
remplie d'une moelle blanche. Sa racine eft longue , grofle, ligneufe, pliante , fe dt-
vifanc en plufieurs branches ; defeendant bien bas en terre , & difficile à arracher.
Cette plante croît aux lieux montagneux, incultes, rudes, ombrageux, dans les bois ,
elle demeure toujours verre ; fes feuilles , fon fruit & fon écorce ont une fi granda
acrimonie , qu'elles brûlent la bouche quand on en mec dedans.

La féconde efpece eft appellee ,
Laureola folio deciduo, flore purpureo,

offeinis Laureola f cernina , C. B.
ChamaUa Germanica, five Mez.ercum,

Ger. Raii hift.
ThymeUa , Cord, in Diofc.
ThymeUa laurifolio deciduo, five Lau¬

reola fœmina , Pit. Tournefort.
Laureola folio deciduo ,five Jtfez.ereum

Germanicum , J. B.
Laureola fœmina & Daphneides cre*

cea , Lugd.
Chamdea Germánica , Dod.
jMezerettm Germanicum , Lob.
Dapbnoides , Fuch.Turn.
Chams.daphne fivepufilla Lauras, Adv.
Laureola major , Caft.

Ceft un petit atbrifleau qui croît jufqu'à la hauteur de quatre pieds, jertanr plu¬
fieurs rameaux ligneux , flexibles , plians , grêles, ronds , revêtus de deux e'corces;
la premiere mince , cendrée , facile à feparer ; la féconde verte en dehors, blanche en
dedans , fort pliante ôc difficile à rompre : ion bois eft blanc , rempli d'un peu de
moelle; fes feuilles approchent en figure de celle de la premiere efpece , mais plus
molles , de couleur plus pâle & non luifance : fes fleurs naiflent aux fommitez des
branches , petite« , odorantes , formées comme en la Laureóle mâle; mais de couleur
rouge pâle , tirant fur le purpurin comme aux fleurs de pêcher : il leur fuccede des
bayes rouges qui en fechant deviennent noires : fa racine eft longue. Toute la plante
a une odeur forre , excepté fa fleur qui fent bon. Son goût eft fort acre & brûlant ;
elle croie dans les bois montagneux , aux lieux ombrageux , rudes 8c défères : fes
feuilles tombent au commencement del'hyvcr.

L'une & l'autre efpece de Laureóle contiennent beaucoup d'huile 6c de fel fort acre,
eflentiel & fixe ; elles ont une vertu femblable.

Leurs feuilles , leurs fruits , leurs écorces purgent violemment la pituite 8c les fe-
rofitez : on s'en ferc pour l'hydropifici oa les fait prendre en poudre ou en ¡nfufion,
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Laureola , e¡uafi ¡aurtts pußllt, petit Laurier ; parce que les feuilles & les bayes de

ces planres reflemblentà celles du Laurier.
LAUROCERASUS.

Laurocerafus , Cluf. hift. Pit. Tourn. çerafus folio laurino , C. B.
Laurus fecundas Thtophraßi , Lugd. | Cerafus Trapeztintina, Bel loa.

En François , Laurier-Cerife.
Eft un petit arbre beaa , fort agréable à la vue ; ia tige eft droite, rameuiê ; fon

¿coree eft verte-brune , fon bois eft blanc , fa feuille reiïèmbie à celle du Laurier, ou
plutôt à celle du Citronnier , dentelée aux bords , douce au toucher , nerveufe, de
couleur verte , luîfante , réjoiiiiïànte , d'un goût aftringent , un. peu amer. Sa fleur eft
à cinq feuilles blanches , fans odeur , difpofécs en rofe ; lorfqu'elle eft paflee il fe
forme un fruit charnu /êmblable à une Ceriie, de couleur rouge , dans lequel on trou¬
ve une coque prefque ovale, mince, fragile, remplie d'une femence oblongue, ame¬
re. Ce fruic a un goût doux. On cultive le LaurierCeriiê dans les jardins 5 fa feuille
contient beaucoup d'huile , médiocrementdu fel ; ion fruit contient beaucoupde
phlegme , de l'huile & du fel eiTentiel.

Sa feuille eft un peu aftringente, elle fortifie I'eftomac.
Laurocerafus , en François , Laurier-cerife , parce que cette plante porte des fleurs Vertus,

iêmblabies à celles du Laurier , Se des fruits femblables à ceux du Cerifier. Enmoio-eic.
LA U R U S.

Lauras , Dod. J. B. Rail. hift. ! Laurus majer ßve Latifolia , Pars.
Laitrus vulgaris , C. B. Pit. Tournef. j En François , Laurier.
Eil un arbre qui croît ordinairement à une hauteur médiocreaux pays tempérez ,

mais qui s'élève davantage Cous les climats chauds , comme en Italie, en Eipagne. S*
tige eft unie , fans noeuds : fon ¿coree eft peu épai/Iè, fon bois eft poreux & aflez
foible ; il pouiïè des rameaux longs , fes feuilles font longues comme la main, larges
de deux ou trois doigts , pointues , dures , toujours vertes, peu fuculcntes, nerveu-
fes , polies , odorantes , d'un goût acre , aromatique & un peu amer , attachées par
des queues courtes. Ses fleurs font chacune d'une feule feuille découpée en quatre ou
cinq parties , de couleur blanche ou jaunâtre. Il leur fuccede des bayes großes com¬
me des petites Cerifes , oblongues , vertes au commencement, mais prenant une cou¬
leur noire en meurilïànr. On trouve /bus leur peau une coque aflez dure , & qui
renferme dans fon creu une femence oblongue. Les bayes font odorantes , aromati¬
ques, huileufes , ameres au goût. Ses racines iônr grofles, inégales. Cet arbre crok
aux lieux fees & chauds ; on le cultive dans les jardins ; íes feuilles & fes bayes font
en ufage dans la Médecine ; elles contiennent beaucoupd'huile Se de fel volatil.

On nous apporte des pays chauds les bayes de Laurier feches. Elles doivent erre
choifies recentes , bien nourries , entières , non vermoulues , ni feparées de leur
¿coree , de couleur noirâtre ; elles fervent dans la teinture.

Les feuilles Se les bayes du Laurier font incifives , atténuantes , déterfives , refolu-
tives , propres pour chafler les vents , pour fortifier le cerveau Se les nerfs , pour
exciter les mois aux femmes Se les urines •' on s'en fert extérieurement& intérieu¬
rement.

Lauras à Unie , louange ; parce que le Laurier eft employé pour faire des couron¬
nes qu'on met far la tête de ceux qui ont mérité des louanges.

N n n iij

Bayes de
Laurier fe¬
ches.
Choix.

Vertus.
Etimoio-
gis.
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LAURUS ALEXANDRINA.

Lautier
Alexan¬
dria.

Tras

Bißiigua.

Premiere
eípecc.

Laurus Alexandrina , en François , Laurier Alexandrin, eft tme efpece de Houx
Frelon dont il y a plufieurs efpcces. Je décrirai ici les deux principales.

La premiere eft appellee ,
Radix idita, Diofcoridis , Colum.
Rufen* anguflifalius futlu folio innaf-

cente , Pit. Tourner".
Hippoglojfum, Dod.
Hippoglojfum five biflingu* » ParK.
Daphne Alexandrina, Fuch.

1 rconcfe
efpece.

Vertus.

èofe.

Etimolo-
gies.

Lentes.

Laurus Alexandrin* , Brunt
Fuch.

Laurus Alexandrina fruEiu pedículo
infidente , C. B, Raii. hift.

Bonifacia five bijlingua , J. Bauh. An-
guil.

Elle poufle pluiîeurs tiges à la hauteur de deux pieds , menues , flexibles , vertes ,
portant des feuilles oblongues , aiTez épaifles , nerveufes , pliantes, pointues, d'une
belle couleur verte , reiîèmblantes à cellesdu Laurier , mais beaucoup plus petites. It
fort du milieu de chacune de fes feuilles une autre petite feuille de la même figure en
maniere de languette j Ces fleurs font très-petites , formées comme en grelots, atta¬
chées par des petits pédicules qui fortent de deiTous les languettes des feuilles ; il leur
fuccede des bayes groiTes comme des pois chiches , un peu molles, qui rougiiTent en
meuriiTànt ; elles renferment chacune une ou deux femenecs dures comme de la corne;
fa racine eft longue , blanche & d'une odeur agréable.

La féconde efpece eft appellee ,
Laurus Alexanàrinagenuina , Park.
Laurus Alexandrinafruñu folio infi¬

dente , C. B.
Cham&daphne , Guif.

Laurus Alexandrins, Lob. J. Bauh.
Raii. hift.

Laurus Alexandrin* ver* , Lugd.
Rufcus latifolitts fruttu folio innafcente.

Pit. Tournef.
Elle diffère de la precedente , en ce que les feuilles font un peu plus larges & aron-

dies , fans languettes , & en ce que fes fleurs & fes bayes naifTent fans pédicule, adhé¬
rantes aux feuilles ; fes fleurs font de couleur jaune , herbeufe ou pâle, mais fi petites^
qu'à peine peut-on les diftinguer.

L'une & l'autre efpece croiflent aux lieux montagneux ; elles contiennent beaucoup
d'huile & de fel eflentiel.

Leurs racines font aperitives, propres pour les retentions d'urine & de menftrué's ,
pour hâter l'accouchement, pour les vapeurs hifteriques 5 on s'en iêrt en rizane: on
les prend auffi en poudre. La dofe en eft depuis demi dragme jufqu'à deux dragmes.

On appelle cette plante Laurus Alexandrina, parce que ¡a figure de fes feuilles ap¬
proche de celle du Laurier, & parce qu'on en trouvoit autrefois beaucoup en Ale¬
xandrie.

Hippogiofiitm cxUx&. , equHS , & y\a a »%, lingua , comme qui diroit , langue de
Cheval. On a donné ce nom à cette plante, parce qu'on a trouvé quelque reiîeroblan-
çe de la figure de fa feuille avec celle de la langue d'un cheval.

Biflingua, à caufe que fes feuilles font doubles, ayant la figurg de deux langues Join¬
tes enfemble.

LENDE S.

Lendes , en François , Lentes , font des infeftes trés-menus , longuets, blanchâ¬
tres , qpi reiïèmblcutaflez à des Cirons , mais ils font encore plus petits, & ilnepa-
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rok point qu'ils ayent de pieds. Ils nailfent fous les cheveux des enfans Se Cous le
poil des chevaux & des Bœufs , ils font confondus ou mêlez avec une craiîè qui s'a-
tnaflè à la racine des poils ; ils craquotent quand on les prelîê avec l'ongle , comme
s'ils étoienc renfermez dans des coquilles.

Quoi qu'on ait fait un genre different de ces petits animaux , ce n'eft autre choie
que les œufs des poux qui éclofent dans leur tems , Sequi deviennent de véritables
poux. Leur corps eft tranfparent , on les fait mourir par les mêmes remedes qu'on
employe pour tuer les autres infectes qui naiiïènt dans les poils , comme par les on-
guens Neapolitanum & EnuUtum , par les Scaphifaigres.

LENS.

Letts , en François- , Lentille , eft une plante , dont il y a deax efpeccs. Lentiile.

La premiere eft appellee,

Lens , J. B- Raii. hift. J Lens minor , Dod. Ger. Park.
Lens vulgaris, C. B. Pit. Tournefort. |
Elle pouiîè des tiges longues d'environ un pied , aflèz groiîès , anguleufes, velues, Prenne»

rameufes , foibles , tombant à terre fi elles ne font foutenues par quelque plante voi- ^P^ 1
fine ; fes branches finiflent par des mains on tenons qui s'attachent Se fe lient à ce
qu'elles rencontrent : fes feuilles font oblongues , reflèmblantes à celles de la Veiïê,
mais plus petites , velues , rangées plufieurs fur une côte : il fort des aiflelks de ces
feuilles des pédiculesgrêles qui foûtiennent chacun deux ou trois petites fleurs legu-
mineufes de couleur blanchâtre. Quand ces fleurs font paiTées, il leur fuccede des pe¬
tites gouftes courtes qui renferment chacune deux ou trois petites femenecs rondes ,
aplaties , élevées au milieu Se minces vers les bords â dures, lifles , de couleur blanch«
ou jaunâtre , ou rougeârre , ou noirâtre : iâ racine eft menue , blanche , garnie do
quelques fibres. Cette plante croît dans les terres maigres & feches.

La féconde cfpece eft appellee ,
Lens major, C. Bauh. J. B. Raii. hift. Lens Itálica , Camer.

Pit. Toarnef.
Elle diffère de la premiere en ce qu'el e eft plus belle & plus grande en toutes iës Seconde

parties , fa fleur eft blanche ; on cultive cette plante comme les autres legumes , fa efpcce -
iemence eft deux ou trois fois auflî grofle que celle de la precedente ; elle eft d'an
grand ufage dans les alimens du Carême.

Les iëmcnces des Lentilles petites & grandes contiennentbeaucoup d'huile Se un
peu de fel volatil.

La déco&ion des Lentilles prife par la bouche lâche le ventre & elle eft déterfivej' ytrtus.
mais les Lentilles même mangées font aftringentes,une forte décoction de Lentilles
prife en lavement & gardée quelque tems excite la fueur.

Lens à Unis , doux , parce qu'on s'eft imaginé autrefois que ceux qui vivoient de
lentilles avoient l'humeur plus douce Se plus tempérée que les autres, ou bien parce
que la Lentille eft douce au toucher,

LENTICULA PALUSTRIS.

Etimolo.
gie.

Lenticula , Ad.
Lenticnla palaßris vulgaris , G. B,

LtnspaluflrisyCet.DodJ. B. Raii fcift.
Ltns paluftris aquatic* w/g«rw3ParK.
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En François , Petite Lentille des Marais , lentille d'eau.

Eft une petite plante aquatique donc les feuilles font de la figure &C de la gran,
deur des Lentilles , minces , rondes , tendres , attachées à des queues ou plutôt à des
fibres délices comme des cheveux, dcfquelles elles fe détachent facilement par l'agita- ,
tion de l'eau, & elles nagent fur la fuperficie des étangs, des lacs & des marais } elles
contiennent beaucoup de phlcgme , un peu d'huilç Ôc trés-peu de fel eiîentiel.

Elles font propres pout humeâer , pour rafraîchir , pour éteindre les ardeurs du
fang, étant prifes en décoétion, elles font auflî employées extérieurement pour la gale.

Lenticula , parce que la feuille de cette plante , a la figure extérieure d'une petite
Lentille.

LENTISCUS.

Lemifcus , Ger. Dod. Park. J. Bauh. f Lentifcus vulgaris, C.B. Pit. Tournef.
Raii. hift. I En François , Lentifc¡ue.

Eft un arbre fort rameux , quelquefois grand & quelquefois petit ; fes branches
font groffes , pliantes , flexibles , couvertes d'une écorce cendrée ; fes feuilles fonc
femblables à celles du Mirte , rangées par paire fur une côte rougeâtre qui n'eft point
terminée par une feule feuille , toujours vertes , tendres , d'une odeur forte, mais qui
n'eft point defagreable , d'un goût aigrelet & aftringent ; il naît quelquefois fur ces
feuilles certaines vefllcules remplies de moucherons ou de liqueur : fes fleurs fortent

, des aifeljes des feuilles , difpofées en grapes , rouges ou de couleur herbeufe-pâle
tirant fur le purpurin , dans lefquelles font entaflees par pelotons des étamines char¬
gées de fommets : fes fruits naiffent fur des pieds différents de ceux des fleurs, ce font
des petites bayes rondes, qui noirciflent en meuriftànt, d'un goût acide ; elles renfer¬
ment chacune un petit noyau oblong , dur , noir , contenant une moelle blanche ou

fîuile ¿e verte. On tire de ce fruit une huile en Italie de la même maniere qu'on tire l'huile
Leutifcuc ^ c Laurier en Languedoc. Cet arbre croît en Italie , en l'Ifle de Chio , aux Indes, en

Egypte , au Languedoc, en Provence : on le cultive avec grand foin, particulièrement,
en i'Ifle de Chio, parce qu'il en coule ¡e Mañich dont je parlerai en fon lieu.

Bois de Le bois de Lentiíqüe nous eft apporté fee , il faut le choifïr nouveau , difficile à
Vertus?' rompre, pefant , gris en dehors , blanc en dedans, d'un goût aftringent , prenant gar¬

de qu'il ne foit carié , il contient beaucoup d'huile , de phlegme 8c affez de fel effen-
tiel & fixe.

Il eft aftringent & Fortifiant, il refifte au venin , il fortifie les gencives» on en faii
entrer dans quelques compofitions de Pharmacie , il tert à faire des curedens.

L*huile des bayes de Lentifque eft aftringent, propre pour rafermir les chairs »
& pour fortifier.

Lemifcusà LsnteÇcere , être mou, flexible, parce que les branches de cet arbre font
flexibles ou faciles à plier.

LEO.

Lea s en François , Lion , eft un animal à quatre pieds, grand, gros , feroce, fau-
vage , d'un afpeót terrible : on l'a nommé le Roi des animaux tant à caufc de fa gran¬
de force , que parce que fa face approche do celle de l'homme i fa femelle eft appellee

Lion.
ttots des
animaux ,

1 1aiTJ.-J
lionne
Lcuncu-

lionceau.

€ti Latin Le&na , & en François Lionne , & fon petit Lion Leuncnlns , en François,
Lionceau : fa tête eft grofle,.charnue, entourée de poils ou crins longs comme des
cheveux , fon front eft quarre , íes fourcils font élevez , fon nez eft grand , large &
¿tendu ; Ces yeux font moyennement gros, fort aigus , fes lèvres ont une grandeur mé¬
diocre 5 * fes mâchoires font compofçes d'os fort grands & robuftes, elles font garnies

chacune
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chacune de 14. dents »4. incifives , 4. canines 3 Se 6. molaires ; les incifives font pe¬
tites , les cabines font inegales ; il y en a ordinairementdeux grandes & deux petites,
les grande« font longues d'environ un pouce & demi, difpofées en maniere de deffen-
iès; le* molaires font auifi inegales , les unes font auifi petites que les incifives , les
autres font fort grandes , ayant trois pointes inégales difpofées en forme de fleur de
lys , fa langue eft grande , horrible , rude , âpre & heriiféc d'un grand nombre de
pointes ou ongles durs comme de la corne, longs de deux lignes, creux en leur bafe,
recourbées vers le goficr ; fon œfophage a environ un pouce &c demi de large , fon
cou eft long , médiocrement gros , fort roide , couvert d'un poil long & épais qui fe
continue fur la poitrine j fon fternum eft ferré & un peu en pointe : Ion corps eft très
fort, & robufte ; fes pieds de devant ont chacun cinq doigts garnis de griffes fortes ,
aiguës & tranchantes , fes pieds de derrière n'en ont que quatre ; fa queue eft longue,
couverte de poil & d'une grande force. On trouve cet animal en Mauritanie , en Ly-
bie , en Syrie , en Tartarie , il eft feroce & cruel , d'un temperamentde feu , fon cry
eft un rugiflemenc j la Lionne fa femelle cft diftinguéed'avec lui extérieurementen ce
qu'elle n'a point de longs poils au cou ; il fe nourrit d'oifeaux , de petits élephans,
de bœufs , de cadavres , de fruits , il devore auifi les hommes, à moins qu'il ne foie
appri%'oifé; il boit de l'eau pour trois jours. On a remarqué une grande conformité
du chat avec le Lion à l'égard de la ftructure des yeux , des dents, de la langue, des
pattes, 5c de plufieurs parties internes, c'eft apparemmentce qui a fait dire à Maho¬
met, que le chat naquit dans l'Arche de Noé par l'éternutment du Lion. Tout ce qui
ie tire du Lion contient beaucoup de fel volatil & d'huile.

Son cœur étant deiTeché & mis en poudre eft propre pour l'épilcpfie &c pour la fiè¬
vre quarte ; Le dofe en eft depuis demi fcrupule jufqu'à deux fcrupules.

Sa graifle eft propre pour ramollir, pour refoudre , pour fortifier les nerfs , pour
dillîper les douleurs , & les brouiiTement des oreilles.

Sa chair fouine le cerveau & diffipe les vapeurs , elle eil fort bonne à manger.
Son iâng étant deilèché & réduit en poudre eft fudorifique, il refifte au venin , la

doiè en eft depuis demi fcrupule jufqu'à une dragme.
On prétend que la dent du Lion étant pendue au cou empêche les maux des dents.
Ses os pulverifezfont fudorifiques & febrifuges : la dofe en eft depuis un fcrupule

jufqu'à one dragme : on leur attribue, auifi la qualité de iôulagcr la goutte»
Sa fiente mêlée dans de l'onguent rofat enlevé les taches du vifage.
Leo à ^ 0 , video , parce que le Lion a la vue fort aiguë.

-LEO CANCER.

Leoc/tncer, Rondelet, Aldrovand. Jonft. Elephantus , Plinii. Bellon.
Eft une efpece de grande écreviiTe de mer , qui lire (es noas de fa grandeur &* de

fa force -, elle a la figure de l'Aftacus , mais Ces patres font plus grofles & plus lon-
gaes, terminées par des mains forchues en forme de tenailles comme aux autres ecre-
viftes , alfez larges , mais menues ; fon corps eft marbré par ondes jaunes ; (es cornes
font fort longues/a chair eft bonne à manger, elle contient beaucoup de fel & d'huile.

Elle eft aperitive & pectorale , elle reftaure , elle eft propre pour les maladies de
confomption, pour purifier le fang, étant mangée ou prife en bouillons.

Il fe trouve dans fa tête une pierre qui a la figarc d'un œil , elle eft propre pour
adoucir les aciditez du corps , pour arrêter les cours de ventre , les bemorrapies , la
doiê en eft depuis demi fcrupule jufqu'à demi dragme.

Ses pattes qu'on appelle en latin , Ckd& emeri , ont la même vertu.
Ooo

Cœur du
Lion.
Vertus»
Dofe.
Graifle.
Chair.
Vertus.
Sang.
Vertus.
Dofe.
Denr.
Vertus.
Os.
Venus.
Dofe.
fiente.
Vertus.
Etimolo-
gie.

Vertus.
Pierre.d'E-
creviife.
Vertus.
Do:è.

ChiU cun¬
ir-,
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Cerveau.
Verras.
Tefticules
Vertus.
Dofe.
Graiiîe.
Ufage.
Vertus.
Etimolo-
giç.
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LEO MARINUS.

Leo marinus , Jonfton. Icon. Leo Thalaßlctts marinas ,
En François , Lion marin.

f Eft un animal amphibie , ou une efpece de grand poiiTon de mer très-rare : on en
tua un il y a quelques années vers le cap de bonne efperance : Voici la defcription
qu'on en a donnée ; il avoir dix pieds de long fur quatre de large, fa tête étoic groiTe
comme celle d'un veau d'un an ; fes yeux étoient gros Se affreux ; fes oreilles courtes;
fa barbe étoit fort épaiife , heriiTée ; fes dents fortoient d'un demi pied hors de fa
gueule ; fes pieds étoient larges d'un pied & demi , & fes jambes fi courtes, que ion
ventre touchoit prefque à terre : il abordoit fouvent à terre & alloit dans les bois
pour manger de l'herbe & des animaux qu'il pouvoir attraper , puis il fe retiroit dans
la mer : je n'en ai point fçû d'autres particularitcz.

LEOPARDUS.

Leopardus. Pardas. Taràdis. Pantbera. En François , Leopard , ou Panthère.
Eft une grande bête à quatre pieds , feroce, fauvage , qui tient de la figure du Lion

& de celle du Chat , fa peau elt marquetée pir rout le corps de différentes couleurs ;
fa face eft médiocrement grande , fa gueule eft ample ; fes dents font très aiguës ; fa
langue eft dure , fes yeux font petits , blancs , vifs, toujours en mouvement; fon
front eft grand , fes oreilles font rondes , fon cou & fon corps font longs , (es cuif-
fes font charnues -, fes pieds de devant ont cinq doigts , & ceux de derrière quatre ,
tous garnis de griffes longues , fottes , pointues , penetrantes & tranchantes , fa
queue eft longue.

Cet animal fe trouve en Aile , dans la Pamphilie , en Afrique ; il habite ordinaire¬
ment les montagnes & les bois , il fe plait dans les herbes odoriférantes , il \it de la
chair des animaux qu'il peut attraper; mais il eft ordinairement maigre , parce que
ion ternperamment eftforr chaud. Il contient beaucoup de fel volatil & d'huile.

Son cerveau eft eftimé propre pour exciter la femence, étant appliqué fur les par¬
ties genitales.

Ses tefticules étant deflechés , pulverifez 8c pris par la bouche , excitent les mois
aux femmes. La dofe en eft unedragme.

Sa giaiflc efteftimée un cofmetique pour embellir la peau. Elle eft adouciiîante, re-
folutivc.

Leopardus , eft un nom compofé de Leo , Lion , & Pardus , Panthère , comme
qui diroit , Tanthere qui vient du Lion.

LEONTOPELATON.

Leontopelaton, C. Bauh. Park. Raii. I Rhapeion quorundam, Plin. Pato leo-
hiftor. nis ojficinarum.

Eft une plante qui pouffe des feuilles larges prefque rondes,comme celles de la Solda-
nelle, les upes entières, les autres laciniées & comme crêpées, veneufes, de couleur de
verd de mer tirant fur le jaune , attachées à des queues longues ; il s'eleve d'entr'el-
les une tige à la hauteur d'un pied , rayée de lignes d'un purpurin pâle , divifée en
beaucoup de rameaux, portant des feuilles plus petites & moins découpées que cel¬
les d'en bas; fes fleurs naiffent aux fommitez des rameaux entremêlées de feuilles
oblongues & difpofées en maniere d'épis , grandes comme celles du Renoncule, com-
pofées chacune de cinq feuilles oblongues , jaunes ou rougeâttes , rangées en étoiles,
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quand cette fleur eft paflee , il lui fuccede une gouiTe qui contient deux ou trois
grains gros comme des pois, de couleur noire : fa racine eft groíle à remplir la main,
ronde, boiîue } inégale, de couleur cendrée en dehors , verte jaunâtre en dedans ,
d'un gout amer. Cette plante croît aux pays chauds , en Italie , en Candie , dans les
champs , entre les bleds : eile contient beaucoup d'huile ôc de fel elïcntiel.

Sa racine eft digeftive , dcTicative , refolutive , aperitive. On l'eftime propre contre Vertus.
les piqueures du Scorpion & des Serpens , contre la goutte feiatique , étant prife en
décodtion , & appliquée extérieurement.

Leomepelaton à. a'o» , leo, & ninûvi , folium , quafi leoninum folium , parce qu'on Fnmole-
prétend que la feuille de cette plante a quelque reifembiancc en figure avec le pied ßli"
du Lion.

LEPAS,

Lepas , Patella , eft un coquillage qui a la figure &c à peu près la grandeur d'une
petice taife à beíre , grife en dehors , blanche en dedans , luifante , liife ; elle loge
une efpece de limaçon de mer , de couleur cendrée : il fe tient attaché aux rochers
avec fa coquille.

Cette coquille eft aperitive par les urines & aftringente par le ventre : on s'en ferc Venus,
comme d'une tafte pour boire dedans , quand on eft en voyage.

L E P I

, C B. Raii. hift.

D I U M.

Lepiâium latifolium , C. B. Raii. hift. \ Piperitis,five lepidium vulgare, Patk.
Pit. Tournefort. 'paphanHsfylveflrisoffxinarumJlepidiuTa

Lepidium Pauli , J. Bauh. I ^Eginetac Lobellio , Ger.
En François , Pafferage.

Eft une plante qui poufteplu/îeurs tiges à la hauteur de deux ou trois pieds , ron¬
des , liiïès , remplies de moé'i'Ie , rameu/ês ; fes feuilles font longues & larges comme
celles du Citronnier ,& quelquefois plus grandes , pointues , grades , d'un verd obf-
cur , dentelées en leurs bords , rangées alternativement ; celles d'en bas font atta¬
chées à des queues longues , les fommitez de fes tiges & de fes branches font char¬
gées d'un grand nombre de petites fleurs blanches , compofée chacune de quatre
feuilles difpofëes en ctoix. Quand cette fleur eftpaflee , il paroît un petit fruit formé
en fer de pique, qui fe divife en deux loges remplies de femences oblongues, menues.
Sa racine eft longue , grolle comme le doigt , ferpentante , blanche, d'un goût acre.
Cette plante croît aux lieux ombrageux i elle contient beaucoup de fel eflèntiel &
fixe.

Elle eft inciiîve , penetrante , aperitive , propre pour la feiatique , pour la rage, Vertus.
pour exciter l'urine étant prife en tizane. On s'en fert extérieurement pout effacer
les cicatrices & les tâches de la peau , pour les dartres , pour la galle.

Lepidium à ï.,*is ,fquamma, écaille, vel à xi** , decortico , parce que cette her- E t ¡mo ¡0 .
be eft propre pour emporter les cicatrices & les autres taches delà peau qui font com- gies.
me des écailles ou des écorces.

Piperitis dpipere , poivre , parce que la racine de cette plante eft acte comme du
poivre.

LEPRAS.

Lepras , feu pferus , Jonft. Eft un.poiflon de mer long d'environ un pied , cou- Tflno. ,
vert d'écaillés larges , parfemé de tâches j fon mufeau en petit, fes dents font blan-

Oü o ij
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ches & aiguës; fa langue eft blanche , fes yeux font petits, ronds; il en excellent
à manger.

Il eft aperitif.
Lepras & pfoms à lepra & pfira , lepre, galle , parce que les taches qui paroiiTent

fur ce poiilbn , ont quelque reiTemblanceavec la lepte Si la galle.
L E P U S.

Leptts , en François , Lièvre , eft un animal à quatre pieds s relTemblant au lapin:
mais plus grand , couvert d'un poil gris tirant fur le roux , fort timide , mais agile Se
trés-habile à la courfe , il multiplie beaucoup. Le Lièvre mile eft nommé par quel¬
ques-uns Bouquet , comme qui diroit petit Bouc, Si fa femelle Hafe. Le jeune Lièvre
s'appelle en Latin Lepufculus , & en François , Levreaux ou Levrean. On prétend
qu'il foit le feul des animaux à qui l'on trouve du poil dans la gueule & deffousles
pieds ; fa tête eft courte , fes oreilles font longues & droites ; fes dents font longues,
fortes , incifives i fon coù eft long , aiîèz menu , rond ; fon corps eft flexible , fes
jambes font legeres , fa voix eft aiguë , fon ouïe eft très-fine , enforce qu'au moindre
mouvement des feuilles il fuit. Il habite les bois , les forêts j il fe nourrit d'herbes.
On trouve quelquefois des Lièvres cornus , mais ils font rares : toutes les parties du
Lièvre contiennent beaucoup de fel volatil 8c d'huile.

Le poil du Lièvre eft propre pour arrêter le fang , étant appliqué fur la playe.
La chair du Lièvre tendre ou celle du Levreau eft fort nourriffante , & de bon fuc.

Son fang , fen cœur , fon poulmon , fon foye , étant préparez ou deiTechez & mis
en poudre , font propres pour arrêter la dyfenterie 8c les autres cours de ventre, pour
atténuer la pierre dans le rein , pour exciter l'urine , & les mois aux femmes , pour
l'épilepfie , pour la fièvre quarte.

La dofe en eft depuis un fcrupule , jufqu'à une dragme.
On fe fert auifi du fang de Lièvre nouvellement: tire' pour effacer les lentilles &

les autres taches de la peau.
Le caillé du Lièvre appelle en Latin coagnlum leporis , eft une matière caféeufe qui

fe trouve adhérante au fond de l'eftomac du Levteau , elle eft propre pour refifter au
venin, pour exciter la femence , pour l'épilepfie , pour la dyfenterie, pour hâter l'ac¬
couchement ; on l'employé extérieurement & intérieurement.

La dofe en eft depuis demie dragme jufqu'à une dragme.
La cervelle du Lièvre eft propre pour fortifier les nerfs.
Les tefticules & les reins du Lièvre étant deiTechez ou préparez , provoquent la ië-

mence , atténuent la pierre du rein , arrêtent le flux d'urine , & fortifient la veífie.
La dofe en eft depuis un fcrupule jufqu'à une dragme.
La graiffe du Lièvre extérieurement appliquée, eft propre pour exciter la digef-

tion , ôc la fupuration des abfce's.
La fiente du Lièvre eft propre pour la pierre , Se pour l'épilepfie, prife intérieu¬

rement.
Leptts à -hü®* , tenis , doux au toucher » & mf& » incejfns, marchure , allure, parce

que le Lièvre eft couvert de poils fort doux & mollets , & qu'il marche fort vite.
Hafe , vient de Has , mot Allemand qui fignifie Lièvre.

LEPUS MARINUS.

Lepus marbras , en François , Lièvre marin , eft un poifion qui approche en figure
du Lièvre terreftre, & qui en a la couleur , il nage ordinairement en pleine mer, c'eil

I
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pourquoi l'on a peine à les pefcher ; il contient un fel acre , &C même corroíif ; ía
chair excite un vomilïèmenc violent & dangereux quand on en mange. Ceil une
eípece depoiibn.

On s'en ferten dépilatoire , on l'écraiè & on l'aplique fur les parties d'où l'on veut Venus,
enlever le poiL

L E T C H I.

Letchi , C. Biron , eft un des plus beaux & des plus délicieux fruits de la Chine ,
il eft gros comme une noix de gale , couvert d'une écorce chagrinée fort mince , de
couleur rouge , de ponceau éclatante ; quand le fruit eft mûr & récemmentcueilli ,
cette écorce fe termine en pointe; elle envelope une efpece de pruneau oblong,
mollet , d'un goût trés-agreable ; mais échauffant beaucoup quand on en mange trop,-
fous la chair de ce pruneau l'on trouve un petit noyau pierreux de la figure d'un gy-
rofle. Les Chinois le font fecher 3c en mangent toute l'année; ils en mêlent auiîî
dans le Thé , pour lui donner un petit goût aigrelet qui leur fait plaifir.

Le Letchi naît particulièrementdans la Province de Canton.
LEUCANTHEMU M.

Leucanthemum •vulgare, Pit. Tournef.
sellis major t Dod. J. B. Raii. hift.
Bellis jj'lveflris caule folio major, C. B.
Confolidit media vulnerariorum, Lob.
Bcllium majus , Tab.

Buphthalmum majus , Lon.
Oculus bovis , Brunf.
Beliis major vulgaris, five (ylvefiris

Park.
En Francois , Marguerite.

Eft une plante qui pouíTe des tiges à la hauteur d'environ un pied , dures , quarrées
divifées en aîles , garnies de feuilles oblongues , graffes , dentelé« , d'un goût tirant
fur i 'acre ; fes Rears font rondes , belles , agréables, radiées , de couleur jaune en de¬
dans; mais couronnéesde feuilles blanches , /ôûrenues par des calices qui font des
eipeces de calotes compoíees de plufieurs petites feuilles dures ,*écailleufes , noirâtres.
Lorfque ces fleurs font paflees , il leur fuccede des femences oblongues ; fa racine
eft fibre ufe , rampante, acre au goût. Cette plante croît par tout le long des che¬
mins , dansles prez: elle contient beaucoupd'huile & de fel eifentiel.

Elle eft déterfive , atténuante , vulnéraire.
Leucanthemum à xivkos albus, & £.9,, flos , comme qui diroit , fieur blanche,

L E Ü C O I U M.

Vertus.
Ethnolo¬
gie

Leucoium incanum majus , C. Bauhin.
Pit. Tournefort.

Leucoium hyemale & diu durans, purpu¬
reum rofeum , ae etiam album, J. Bauhin.
Raii. hift.

Leucoium album five purpureum ,five

violaceum , Ger. emac.
Leucoium fimplex fativum diverforum

colorum , Parie.
Viola candida , Trag.
Piola alba, Lob. Ico.

En François , Giroflier , ou Vtolier ,
Eft une plante qui pouflè une tige à la hauteur de plus de deux pieds , ronde , fi- yiolier.

gneufe, divifée en beaucoupde rameaux couverts d'un cotton blanc & di/po/êz en ma¬
niere d'arbriífeau : fes feuilles font longues , & larges à peu prés comme celles du
Saule,blanches,molles, garnies de laine: Ces fleurs naiffent aux fommitez des branches,
belles, agréables , compofées chacune de quatre feuilles oblongues , arondies par le
bout, diipofées en croix , de couleur rouge , ou purpurine , ou violette , ou blanche ,
eu divecfiiée , d'une odeur tsès-fuave, foûtenues par un calice oblong, velu. Quand

Ooo iij
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cette fleur eft paflee il lui fuccede une filique longue , étroite , aplatie , diviiee inté¬
rieurement en deux loges qui renferment des femences rondes , plates , bordées ,
d'une aîle fort déliée , de couleur rougeâtre , d'un goût un peu acre : ks racines ,
font menues , mais ligneufes & fortes. On cultive cette plante dans les jardins ; elle
contient beaucoup d'huile Sede fei eíTentiel.

Ses fleurs font déterlîves , atténuantes aperitives , propres pour fortifier le cer*
veau j pour exciter les mois aux femmes.

Leucomum à xi«««*«« > viola alba , violette blanche , peut-être a-t'on donné ce nom,
à cette plante à caufe de la blancheur de fa tige & de fes feuilles 5 car pour fes fleurs
elles ne font pas toujours blanches.

LEVISTICUM.

Levifiicum vulgare , Ger. ParK.
Ligufiicum vttlgare an libacotis fertilis

Thophrafti. C. Bauh.
Lybifticum vulgare, Fuch.

Liguflkum vulgare, foliis Apii, J. B.
Raii. hift.

En François , Levefche.

Eft une plante qui poufle une tige à la hauteur d'un grand homme , grofle , cane-
lée , nouée , creufe , rameufe ; fes feuilles font faites comme celle de l'Ache, mais
beaucoup plus grandes & plus amples , de couleur verte-brune luifanre , d'une odeur
forte qui n'eft point defagréable , fes fommitez font chargées de grandes ombelles
ou parafols garnis de fleurs jaunes , lefquelles étant paflees il leur fuccede des femen¬
ces alTez grandes , oblongues , aromatiques , acres : fa racine eft grpiîe , ligneufe,
odorante. Cette plante croît aux lieux ombrageux i elle contient beaucoup d'huile
exaltée ¿V de fel eflèntiel. * .

Elle eftincifive, aperitive, vulnéraire, elle excite les mois aux femmes, elle
fortifie l'eftomae , elle refifte au venin , elle aide à la rc/piration.

Lcvißicumen. une corruption de Libifiicum ou de Ligufiicum.

LIBAKOTI S,

Libanotis, Theophrafti , quorundam fi¬
ve Sc^eli <;s£tbiapicum , Matthiolo.

Cervafia alba , J. Bauh.
Se^eli Mthiopkum herba , Dod.

Libanons lauf olía altera , ßve vuiga-
tior , C. Bauh. x

Lí^woí/^TheophraftijWíiwuí'jGer.ParK.
Laferpitium foliis latioribus lobatis ,

Mor. Pit. Tourneforr. "^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^

Eft une efpece de Laferpitium , ou une plante qui pouíTe une tige à la hauteur de
trois ou quatre pieds , ligneufe, nouée; fes feuilles font amples , larges, fcmblables
à celles de l'Ache , dentelées: fes flçurs font petites , difpofécs en ombelles , blan¬
ches , chacune d'elles eft compoféc de cinq feuilles , lefquelles écant paffées, leur ca¬
lice devient un fruit compofé de deux grandes femences larges , membraneufes^pail-
Jeufes i oblongues , blanchâtres , ayant l'odeur & le goûc de la femence d'Angélique;
fa racine eft fort longue , grofle , noirâtre en dehors , blanche en dedans, & d'une
odeur aiîez bonne ; elle croît aux lieux chauds, montagneux , pierreux, maritimes ,
eue contient beaucoup de fel & d'huile.

Sa femence & fa racine font aperitives , carminatives , propres pour exciter les mois
aux femmes;& les urines, pour abattre les vapeurs, pour remédier aux toux invétérées.

Ubmotïs ixí'n¡¿}§, , thus, pareeque la racine de cette plante a une odeur d'encens.
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LICHEN.

XI 47.9

Lichen arboreus , finie pulmonariaar¬
bórea , J. ß.

Mufciis pulmonarias, C. B. Lob.
TnimonariaJLichenisquoddam genus 3Cxf.

Pulmonaria prima , Caft. tenia, CJuf.
Hepática terrcfiris , Ger. Ico.

Pulmonaria fuhgofa , Lugd. vulgaris,
Thal.

En François , Hépatique des bois , ou Herbes aux poumons , Herbes
Eft une efpece de mou (Te qu'on trouve attachée fur les troncs des chênes & des auxpoa-

Hêtres dans les bois& quelquefois furies pierres rnouiTeufes : elle a la forme de l'he- mous -
patique des puits ou des fontaines ; mais elle eil beaucoup plus grande : fes feuilles
font rudes , dures , feches , de couleur cendrée , marquées de taches, lanugineufes en.
deiïbus du côté où elles /ont attachées à l'arbre , blanches , difficiles à rompre j cette
plante contient beaucoup d'huile 8c du ièl eflentiel.

Elle eft eftimée propre pour l'afthme , pour la toux invétérée & pour les autres ma¬
ladies du poumon, elle eft vulnéraire , aftringente , elle arrête les hémorragies, étant
prife en décoétion & appliquée fur les playes.

Lichen , parce qu'on attribue à cette plante la qualité de guérir les dartres & les
autres maladies de la peau qu'on appelle Lichenes.

Etiraolo-
logie.

LIGNIPERDA.

VhryZ*-
n'tum.

Ligniperda ,feu phryganium,eil un petit infe&e ou une maniere de ver fait comme
une petite chenille , dont les pêcheurs fe fervent pour amorce quand ils veulent pê¬
cher les Truites ou d'autres poiflons : cet infeâe ne nage point , mais il eft aporté
par des courans d'eau Se jette fur les rivages , où il s'enveloppe de paillettes & d'au¬
tres matières ièrnblablesqui s'aglutinent à fa peau & qui lui fervent de coquille ou
de maifoa , pour fe cachet aux poiifons qui en font fon friands ; il contient beau¬
coup d'huile & de feí voíatií.

Il eft eftimé propre pour la fièvre quarte étant pendu au cou , mais on ne doit Vertí«.
avoir guère de confiance à cette amulette.

LIGNUM ALOES.

Lignum Aloes. Xiloaloe. Agalochum. Agalugen. En François , Bois d'Aloes.
Eft un arbre des Indes reflemblantà un Olivier , mais un peu plus grand, il porte

un fruic rouge , femblable à nos cerifes : l'écorce de cette arbre eft épaifle, fon bois eft
de couleur tannée , luifante , jafpée , parfemée de veines grifes & de petites taches ,
reiîneux , odorant , amer au goût ; il croît dans la Cochinchine au Royaume de Lao,
& en la Chine.Pluiîeurs Auteurs ont dit que les lieux où l'on trouve cet arbre étoient
fi remplis de Tigres & d'autres bêtes feroces , qu'on ne pouvoit point l'aller couper
fans un extrême peril , mais peut-être que la rareté de ion bois a donné lieu a cette
opinion , car le veritable bois d'Aloes cft très-rare.

Il doit être leger, reiîneux , de couleur tannée , jafpé , luifant en dehors $ jaunâ¬
tre en dedans , brûlant ai fement , & jettant une odeur douce & agréable, ayant un
goût amer quand il eft tenu quelque tems dans la bouche. Quelques-uns appellent
ce bois , bois de Calambouc , ou bois de Tambac. M. Pomet en fait une difference
& il prétend que le veritable bois de Tambac eft encore plus rare & plus précieux que j^ a,am -
le bois d'Aloes , & qu'il eft tiré du cœur de l'arbre.

Le bois d'Aloes contient beaucoup d'huile Se de fel volatil.

J!

Choix.

Bois de
alan

bouc , oh
de Tam¬
bac.
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Vertus. H fortifie ie cerveau , le cœur, l'eftomac , il ranime les efprits , il reiîfte au venin ,

Subáitut. i\ excítela fueur & les mois aux femmes , on lui fubititue le 5antal Citrin.
Ce bois eft appelle bois d' Aloes à caufe de fon amertume, qui n'eft pourtant pas

comparable en force à celle de l'Aloes.
LIGNUM AQUILi

Bois d'Aï' Lignum JqiiiU , C. Biron. | En François , Bois d'A'tgle. ,
Eft un bois compacte , dur , pefant , de couleur grife , brune ou noirâtre,réfineux,

rendant, quand on l'approche du feu ou qu'on le brûle, une odeur fuave , & agréable:
il naîc à un atbre des Indes femblable à un Olivier , mais plus grand : quelques-uns
prétendentque ce foit le même arbre que celui d'où l'on tire le bois d' Aloes, & que
le bois d'Aigle eft le premier que l'on trouve fous l'écorce , il y a pourtant de la dif¬
ference pour le goût entre ces deux bois , car le bois d' Aloes eft amer , & le bois
d'Aigle ne l'eft point; ce dernier dont il eft ici queftion a un goût alTez infipide
dans le commencementqu'on le mâche , mais il donne fur la fin une legere âcreté; il
eft très-rare , non-feulementen Europe , mais dans les Indes où il naîc. L'arbre qui
porte le bois d'Aigle croît dans la Cochinchine, la raifon pourquoi il eft fi rare ,
eft que les Cochinchinois font gens barbares , impraticables, ôc d'un très-difficile

Vertus, commerce .• Lçs Indiens employent ce bois à faire des armes & plufieurs autres pe¬
tits ouvrages : il s'en fervent auiïi pour la Médecine , car il eft bon pour les ma¬
ladies contagieufes , pour fortifier le cerveau , le ccear , l'eftomac : ils le font brûler
dans les lieux clos ou renfermez , Se ils en reçoivent la fumée précieufement com¬
me une fumigation falutaire pat tout le corps , il les fait fuer & ranimer leurs ef¬
prits , il en parfument auiïi les lieux empreintsd'un mauvais air de maladie.

LIGNUM BRASILIA- NU M.
Lignum Brafilianum Buhrum , en François ., 'Bois du Brefil, ou bois d» Fernambouc.

Bois de Eft un bois rougeâtre dont fc fervent les Teinturiers , il eft tiré d'un grand arbre
Brefil, Bois du Brefil appelle par les Indiens Ibirapitanga, fon écorce eft rougeâtre & épineufe -,
bou"" 3 "1" f" ramcaUX f° nt longs j chargez d'un grand nombre de petites feuilles reflemblan-
iktritpitan- tes à celles du buis; fes fleurs font petites, jointes plufieurs enfemble > femblablesà
**• celles du Lis des vallées, mais plus odorantes & d'une belle couleur rouge ; quand ces

fleurs font tombées , il leur fuccede des fruits plats , rougeatres, qui contiennentcha¬
cun deux femences faites comme celles de nos citrouilles , mais rouges-luifantes.
Cet arbre croît dans les bois.

Le meilleur bois de Brefil eft appelle bois de Fernambouc, parce qu'il nous eft
envoyé de Fernambouc Ville du Erefil. Il faut le choifir pefant , compacte , bien fain,
rougeâtre , d'un goût doux.

Il y a plufieurs autres efpecesde bois de Brefil , comme le bois de Brefil de Sapan ou
de Japon, le bois de Brefil de Lamon, le bois de Brefil de fainte Marthe, le bois de Bre¬
fil des Ifles Antilles , lequel on appelle Brefillet. Ces bois ne different que par les lieux
où ils ont pris naiiTancc, mais le plus eftimé eft le bois de Fernambouc, leur ufage,prin¬
cipal eft pour la Teinture : ils contiennentbeaucoup d'huile & un peu de fel eííertieh

Ils font aftringens , on les tient propres pour fouifier l'eftomac , pour calmer ia
fièvre, pour l'ophtalmie.- on s'en fert en infufion.

On fait bouillir du bois de Brefil dans de l'eau avec un peu d'alun pour avoir une

Choix.

Autres ef-
peces de
bois, de
Brefil.
B efillcr,

Veras

Teinture
du Bois de teinture forte dont on ceint en rouge les œufs de Pâques ; on en teint auffi des raci¬

nes d'Alchxa pour nettoyer les dents & plufieurs autres chofes. On
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On prépare encore avec la teinture du Bois de Brefil une efpece de craye rougeâtre

qu'on appelle Rofetre : c'eft proprement du blanc de Rouen à qui l'on a donné cette Rofetre.
couleur rouge par le moyen de lia teinture du Bois de Brefîl pluiîeurs fois réitérée.
Quelques-unsnomment cette Rofette Stil de grain , elle fert pour la Peinture. Stil de

LIGNUM CITRI.

Lignum
J i fini ri.
Bois de Ci-

Bois

Lignum Citri, five lignum Jafmini , en François Bois de Citron , ou bois de
Jafmin , ou bois de chandelle.

Eft un bois compacte , pefant, reiîneux , de couleur jaunâtre ou citronnée , d'une V on > Boii
odeur forte , approchante de celle du Citron , d'où eft venu fon nom ; il cft tix5 d'un Bois de
bel arbre qui croît en Amérique le long de la mer : il jette plufieurs grandes & longues chandelle»
branches garnies de feuilles femblables à celle du Laurier , mais plus grandes Se d'un
verd plus luifant .• íes fleurs ibnt femblables à celles des Orangers , ayant une odeur
de Jafmin;elles font fuiviespar des petits fruits noirs,gros comme les grains de poivre.
, Ce bois fe traniporte en gros morceaux qui pefent chacun jufqu'à mille livres 5 on
en fait plufieurs beaux ouvrages de marqueterie , car quand il a été poli & expofé
quelque tems à l'air , il reifembleau Cocos poli. Les Indiens le coupent par éclats ,
& ils s'en fervent pour s'éclairer la nuit , d'où vient qu'on lui a donné le nom de bois
de chandelle ; il n'eft point en ufage en Médecine.

LIGNUM CORALLINUM.

Lignum Corallinum , en François , 'Bois de Corail , eft un bois rouge reiTemblanc au 501S ^ e
Corail , lequel on apporte des liles du Vent, en Amérique : on s'en fert pour plufieurs
ouvrages de Menuilèrie.

* LIGNUM FERRI.

Lignum firm , en François seis de fer , eft un bois fort dur, compacte , pefant, j)°pj <îjQj t
de couleur rougeâtre , qu'on nous apporte en groiîês pieces des liles de l'Amérique , fîg. y,
pour fervir aux ouvrages de Menuifcrie. Il eft revêtu d'une écorce dure, pefante , de
couleur cendrée en dehors , rougeâtre en dedans , fans odeur , d'un goût aftringent.
Les Indiens râpent cette écorce , & ils l'employenten Médecineavec beaucoup de fuc-
cés. Elle contient beaucoup de fel eflentiel & fixe , & de l'huile.

Elle eft particulieremenreftimée pour la vérole , pour la goutte feiatique , pour les Vertus.
rhumatifmes : on s'en fert aufll pour les fcrophules,pourles vieux ulceres,pour purifier
le lang , pour arrêter les cours de ventre : elle agit par la tranfpiration.

* Les Indiens appellent le bois de fer , Létre, il fe polit parfaitementbien , ils en tre '
font plufieurs inftrumens. L'arbre d'où il ibrr eft grand & gros , il porte des feuilles
aufli grandes que celles du Noyer.

On a nommé ce bois Lignum ferri , à caufe de fa dureté , de fa pefanteur , & de/â £ tim °l*-
couleur qui approchent de celles du fer.

LIGNUM INDICUM,

Lignum Indicutn , en François , 'Bois d'Inde. Bois de la Jamaïque
"Bois de Campeche.

Eft un bois fort rouge , qu'on tire du cœur d'un grand & gres arbre qui croît abon- £• PI. XI,
damment dans les liles de la Jamaïque , de Campeche Sc de Sainte Croix en Ameri- g ' s '
que. Son écorce eft mince , unie , douce au toucher , grife , argenrée ou jaune : (es
feuilles approchent en figure de celles du Lautier , ayant un goût de Gerofle : fon fruir,

Ppp
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¿ft gros comme un pois, orné d'une petite couronne de couleur jaunâtre; il eft attaché
à l'arbre par une petite queue : fon gout eft acre & piquant, aiTez agréable, fentanc le
Gerofle, Il contient trois petites femenees.

Le Bois d'Inde eft employé pour la teinture : il contient beaucoup d huile & du fet
eflentiel. Il eft aftringent & ftomacal. ,.'.,.

Ses feuilles font dephaliques , ftomacales , propres pour refifter à la mahgmce deft

b Wruit eft appelle , à caufe de fon odeur & de fon goût , Çraine de Gerofle , ou
Poivre de l'a jammque , ou Amonre. ..... -i • i /-• • j „

11 fortifie le cet veau & eftomac ; il aide à la d.geflion ; il excite la tranfpirauon de«
humeurs ; il chaiTe les vents.

LIGNUM MOLUCENSE.

Lignum Molucenfe , Acoftx. en François , Bois Mes Molxques.
Eft un bois tiré d'un arbre domeftique grand comme un Coignier , qui croît aux

Ifle^MoIau en Amérique. Sa feuill?relîemble à celle de la Mauve , & fon ftp à
une AS" mais il eft plus petit ,& fon écorce eft plus molle, de couleur noirâtre
On cuit ve cet arbre avec grand foin dans les jardins, & les habuans du pays en font fi

Sa!oíx ! qu'une le laiiTent v«t aux Etrangers qu'avec grande peine : ,1s l appellent

'STbois eft purgatif ; & a»ü purge trop ceux qui en ont pris, on tempere fon «O*»
en bùvan «n verre de décoftion d'orge- « eft reiW P r °P re ? OUr refî fe r ™ ~ '
en ouvant un ver bêtes venimeufes , & aux coups empoifonnez , pour

«11c ~».\ difficoLc d-ariner , pour 1« doulcm des w , JH»r-k m ,grM„c ,

pliqueauffi extérieurement fur°!es playes envenimées.Ce bois eft très-rare en France.
LIGNUM NEPHRITICUM.

t^^^Î^^™ * figure de ce.,es des Pois do-

ChOn doit choifir le bois néphrétique net, mondé de fon écorce & de fa partie blan-
chÏÏe couleur jaune-rougeâtre,un peu amer au goût. Il contient beaucoup d huile fc

^lieftfo «SririFfc déficcatif:on s'en fertpour la colique nephretique^où vient fon
nom duveTsobftruaions.il atténue la pierre du rem & de la veffie ; on lern-

? ' I wvLn ou en infufion; quelques-unsen font fabriquer des bagues ou an-

narres & le fable du rein & de la velue-, mais il ne produit aucun effet
P ï A'rnñVnnou l'infufion du bois néphrétique faite dans de l'eau , étant mife dans

ZZSe p« dcftilla«e, elle «.» « Ü P™»« 'O»1'»'-
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On appelle ce bois Lignum nephritkum , à caufe qu'il eft aperitif & propre pour la Etimo;o.

douleur néphrétique. gic
LIGNUM RHODIUM.

Lignum Rhodium. Lignum Cyprinum. En François , Bois de Rhode.
Bois de Rofe. Bois de Cypre.

Eft un bois qui reiTemble en quelque maniere aa Santal citrin, de couleur jaunâtre,
rendant une odeur de rofe. Il eft tiré d'un arbre fore haut & fort droit , qui croît ea
plusieurs lieux du Levant , en la Martinique , aux liles de Cypre & de Rhodes. Ses
feuilles font faites comme celles du châtaigner , mais plus molles , velues, blanchâ¬
tres ; ces feuilles font petites , difpoféesen gros bouquets de couleur blanche : elles
font fuivies par des petites femences noires & liflès.

Le Bois de Rhode eft couvert d'une écorce blanchâtre ; fon eccur eft marbré ou
jaipé de blanc , de noir & de jaune.

On doit choi/îr ce bois nouveau , gros , le moins tortu , de couleur jaunâtre ou choix,
feuille morte , bien odorant. Il eft employé par les Parfumeurs , on en tire par la dif-
tillation une huile très odorante.

Le Bois de Rhodes Si fon huile fortifient le cœur & le cerveau.
On appelle ce bois , Bois de Rhodes ou "Sois de Cypre , parce que l'arbre d'où l'on le Etfmole-

tire croît p¡incipalementaux liles de Rhodes Se de Cypre : on l'appelle auflî Bois de ß ie -
Ko/e , parce qu'il a une odeur de Rofe.

LIGNUM VIOLACEUM.

Lignum violaceum. Lignum Tolixandrinum.En François » Sois violet .
Bois de Polixandre.

Eft un bois compacte , pe/anr , de belle couleur tirant fur le violet , marbré , lui-
Sam , fe polifïànt parfaitement, d'une odeur douce Se agréable. Les Hollandois nous
l'envoyent des Indes , en groíTes buches ; il eft employé pour les ouvrages de Marque¬
terie , pour les cabinets , pour les bureaux

On choifit ecluy qui cil le plus beau & le plus traverfé de veines en dehors & en Choix.
dedans.

Il vient encore de Hollande une autre efpece de bois violet , que nous appelions Autre bois
Tois de la Chine : fa couleur eft rougeâtre tirant fur le violet. On dit que l'arbre dont ^¡"¿' e u
il eft tiré , ne croît que dans le continent de Guianne. Ce bois eft employé aux raê- chine.'
mes ouvrages que le précèdent , mais on ne fe fert en Médecine de l'un ni de l'autre.

LIGUSTICUM.

Matth. Lac.
quod Sejlli officinarum ,

Ligufticum
Ligufticum

C. B. Pit. Tournef.
Sefeli Italicum , Caft.

Sefeli five Siler montatutm vulgare J.Bauh

Siler montanum officinarum , Lob. Ger.
Raii hift.

Sefili <JMaffilioticum , Cord, in Diofc.
Sermontanum , Sefeli Teloponenfe, CxC.
En François , Livéche,oaSermontaine.

Eft une plante qui pouffe une tige à la hauteur d'un homme , rameufe , jetrant des
queues longues qui foûtiennent des feuilles grandes , amples , éccndué's en aîles , di-
vifées en plufieurs parties , à chacune defquelles font attachées trots petites feuilles
comme au Melilot , mais plus étroites & plus molles , un peu odorantes quand on les
écrafe. Ses fommitez font chargées de grandes ombelles ou parafols larges , garnis de

Pppy
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petites fleurs à cinq feuilles blanches difpofées en rofe. Quand ces fleurs font paflees ,
il paroîc des femences jointes deux à deux, plus longues & plus groiTes que celles dit
Fenouil , canelées profondement , bordées d'un filet délié & trenchant par le bout ,
d'une odeur qui n'eft point agréable , d'un goût tirant fur l'amer. Sa racine eft
longue, groile comme le doigt , ridée, blanche , odorante , refïèmblante à celle du
Panais. Cette plante croît principalementaux pays chauds fur les montagnes : fa fe-
mence Si fa racine font employées dans la Médecine , elles contiennent beaucoup
d'huile & de fels clfrntiel & volatil.

Elles fortifient l'cftomac , elles refiftent au venin , elles excitent l'urine & les mois
aux femmes ; elles diflipent les vents.

Ligujiicum à Liguria , parce que cette plante fe trouvoit autrefois communément;
aux environs de la riviere de Gennes , qu'on appelloit Ligurie.

LIGUSTRUM.

Ligußrum » J. B. Raii. hift. Pit. Tour- I Lîgufirum Germanicum , C. B.
neforr. ] Liguftrum vulgare, Park.

En François , Tîoefiie.
Eft un grand arbriflèau qui poufle beaucoup de rameaux longs , flexibles , couverts

d'une écorce cendrée : fon bois eft dur & blanc , fes feuilles naiflent vis-à-vis l'une
de l'autre , d'efpace en efpace , oblongues , étroites, approchantes en quelque ma¬
niere de celle du Saule , mais plus courtes & plus groflès , de couleur verte brune ,
luifante , d'un goût acre tirant fur l'amer , avec un peu d'aftri&ion. Ses fleurs font
difpofées en grapes placées aux fommiter de fes branches; elles font faites en tuyaux
évafez & découpez par le haut en quatre ou cinq parties , de couleur blanche , d'une
odeur agréable. Elles font fumes par des bayes groffes comme celles du Genièvre,
molles, vertes au commencement, mais noirciiîànt à mefure qu'elles meuriflènr.
Elles contiennent depuis deux juiqu'à quarre iêmences ¡ointes eniemble , arendiefi
fur le dos , & applaties dans les autres faces , rougeâtres en dehors , blanches en
dedans , tendres & fragiles , d'un goût amer & défagréable .• fa racine eft étendue de
côté& d'autre obliquement. Cet arbriifeau croît aux lieux rudes & dans leshayes-,
fes feuilles & fes fleurs font employées en Médecine. Elles contiennent beaucoup
d'huile & de fel eflèntiet.

Elles font déterfives , aftringcntes , incifives , deficcatives , elles refiftent à la pour¬
riture , on s'en fert pour les inflammationsde la gorge , pour le feorbut , pour ar¬
rêter les cours de ventre.

Ligitflruro à ligando , parce que les branches du Trocfne font fouvent employées à
lier des fardeaux.

L I L

Zäc, Matth. Pit. Tournefort.
Lilac, Dod.
Canda vulpina Turcarum , Bellon.
Syringa flore cœruko , five Lilac , I. B.

A C
Raii. hiftor.

Syringa carulea , C. B.
Liguftrum oriéntale^ forte Jifminuttt ea-

ruleutn Mauritanorum-,Cxt

Eft un arbriflèau qui croît à la hauteur d'un arbre médiocre ; fes tiges font me¬
nues , droites , rameufes, couvertes d'une écorce grife-verdâtre, remplies d'une moëU
le blanche & fongueufe : Ces feuilles font oppofées l'une à l'autre , larges pointues »
liflès , molles , vertes , luifantes , d'un goût un peu acre & «mer : fes fleurs font pe¬
tites , difpofées en longues grapes , de couleur ordinairementbleue , quelquefois blaa»
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che ou cendrée & comme argentée , d'une odeur douce & fort agréable : chacune
de ces fleurs eft un tuyau évafé par le haut & découpé le plus fouvent en quatre par¬
ties. Lorfque cette fleur eft paffée, il paroit en fa place un fruit applari, oblong , & or¬
dinairement femblablc à un fer de pique , il prend une couleur rouge en meuriiïànt ;
ce fruit fe partage en deux loges qui contiennentdes femences menues, oblongues ,
applaties & comme ailées , de couleur roufle : fes racines font déliées, rampantes. On
cultive cette plante dans les jardins à canfe de la beauté de fa fleur. Son origine vient
des Indes Orientales.

La femencedu Lilac eft aftringenteétant priiê en poudre ou en décoction.
Lilac eft un nom Arabe ; mais quelques-uns le font dériver de Lilium , & ils pré¬

tendent qu'on a donné ce nom à la plante , à caufe que fa fleur a une figure appro¬
chante de celle du Lys.

Cauda vulpina , parce que les grapes des fleurs du Lilac ont la figure de la queue
d'un Renard.

Syringa , à <,tyy\> fijhila , parse que les großes branches du Lilac étant vuides de
leur moelle font des tuyaux.

LILIASPHODELUS.

Liliafpbodclus , en François , Lis-afphodele, eft une plante dont les fleurs ibnt fem- t; s afpim«
blablesà celles du Lys, & le« racines à celles de l'Afphodele.Il y en a de deux efpeces. ^ e,e -

La premiere eft appellee ,
Liliafphodelns luttus , Parie. Raii.hiA.

Pit. Tournefort.
Lilium non bulbojûm , Ger, Dod.
Afphodelus liliáceas , Eyft.

Lilium luteum Afphodeli radice , C. B.
Lilium Afphodeli radice luteum , five

Lili» Afphodelusqmrumdam , flore lu¬
tea, T. B.

Elle pouflè une tige à la hauteur de deux ou rrois pieds, menue, mais ronde, droite, Premiere
lifle , nue , fc divifant vers fa fommité en quelques rameaux ; fes feuilles fortent de ià e pece '
racine en bon nombre , longues comme celles du poireau : fes fleurs naiflent au haut
de fes branches ; elles reflemblent beaucoup en figure 5c en odeur aux fleurs du Lys ,
mais elles font de couleur jaune : chacune d'elles eft un tuyau qui s'évafe en fix parties.
Quand cette fleur eft paflee , il lui fuccede un fruit prefque ovale triangulaire qui fe
divife en trois loges , dans lefquelles font contenues des femences prefque rondes ,
noires, luiiântes •• fes racines font oblongues, glanduleufes, ou en petits navets comme
cellos de l'Aiphodele , jaunâtres en dehors , blanches en dedans , d'un goût douçttre.

La féconde Eipéce eft appellee ,

Lilium Hon bulbofum obfoie to colore ru-
bens , Dodon.

Liliago major Afphodelo affinis ,Cxf.
Hemerecallis, Diofc.Theophr. & Plinii.
Afphodelus Liliaceus rubens , Tab.

Lilio Afphodelusphœniceus , ParK.
Raii. hift. Pit. Tournefort. ,

Lilium rubrum Afphodeli radice , C. B.
Lilium radiceAfphodeliphoeniceum,ßve

LiH e - afphodelus tjuibufdam , J. B.
Elle diffère de la précédente en ce qu'elle eft píus grande en toutes Ces parties , &

en ce quefa fleur eft rouge , traverfée au milieu d'une ligne jaune.
On cultive l'une & l'autre efpece dans les jardins ; elles contiennentbeaucoup

d'huile & de ici eflentiel.
Leurs fleurs font émollientcs , anodines, lefoluûvcs , de'terfivcs, aperitives. Celle* de
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la premiere efpece ont plus de vertu que celles de la féconde.

Liliafphodelus , parce que cette plante tient du Lys & de l'Afphodelc.

LILIASTRUM.

Liliaflrum Alpinum minus , Pit.Tour.
Phalangium magno flore , C. B.
Lilium polyrrifon. Myconi Lugd.
Phalangium fiare zilii , J. B.

Phalangium Allobrogicumrnajus , Ciu£
Raii hift.

Phalangium antiquorum, Ger. emac.
En François , tis de faint Bruno.

Eft une plante qui poufle cinq ou fix feuilles longues & étroites , creufes , aiîez fer¬
mes , relevées , pointues , vertes ; il s'élève d'entr'elles une tige à la hauteur d'un
pied , ronde , dure , verte , foûtenant en fa fommité plufieurs flears à fix feuilles ,
blanches , odorantes , femblablcs à celles du Lys ordinaire. Quand ces fleurs font paC-
fées , il leur fuccededes fruits ou coques oblongucs , divifées intérieurement en trois
loges qui renferment des femenecs anguleufes : fes racines font à petits navets , ac¬
compagnez de quelques fibres. Cette plante croît aux lieux montagneux fur les Alpes.

Sa racine eft propre pour atténuer ou inciier les humeurs , pour chafler les vents
pour exciter l'urine.

Ses fleurs font émollientes , refolutives.
Liliaflrum à tilia , lys , parce que cette plante approche du lys.

LILIO-HYACINTHUS.

Lilio - Hpacinthus vulgaris, Pit.Tour- ! Hyacinthus fiellaris , folio & radiée
nefort. • zilH , G. B.

En François , iys - Jacinte.
Eft une plante dont les feuilles & la racine font fèmblables à celles du Lys; fa fleur

eft à C\x feuilles » & elle approche en figure de celle de la Jacinte, de couleur bleue,
ou violette ; Iorfqu'eli« eft tombée , îl lai Caccede un fruit rond , terminé en poin¬
te , & relevé de trois côtes, fe di viiânt en trois loges remplies de femences pre£
que rondes. On cultive cette plante dans les jardins ; elle contient beaucoup d'huil»
& de phlegme , peu de fel cflentiel.

Sa racine eft amoltflante , digeftive , refolutive.
Lilio - Hyacinthus , parce que cette plante tient du Lys & de la Jacinte»

LILIO-NARCISSUS.

Lilio - narciffus luteus autumnalis ma
jor , Pit. Tourne f.

Colchicum luteum tnajus , C. B.

T^arcifus autumnelis major, Dod.CluH
ParK. Ger.

En François, Lys-narcife.
Eft une plante qui poufTc cinq ou fix feuilles oblongucs , larges d'un pouce , liffes ,

de couleur verte - noirâtre , luifante , répandues la plupart à terre , tl s eleve d'en¬
tr'elles une petite tige ronde , verte , portant en fon fommet une fleur à fix feuiHes
Jaunes , difpofées comme celles du Lys , cette fleur étant paflee il lui fuccede une cap-
fule femblable à celte du Narcifle. Sa racine eft une bulbe de grofleur mediocre , ron¬
de , noirâtre en dehors > blanche en dedans , pou&nt des fibres en bas. Cette plante
croît principalement aux pays chauds , furies montagnes , dans les prez; fes feuriles
varient en figure; car elles font quelquefois plus longues & plus étroites ,d autre¬
fois plus courtes & plus larges ; clic contient beaucoup d'huile & de phlegme u
¿U fel eflentiei.
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Sa fleur & fa racine font émollientes , digeftives , réfolutives.
Lilio - narcijfm , parce que cette plante tient du Lys & du Narcifiè.
Autttwudis , parcequ'elle ne fleurit qu'en Automne.

L I L I U M.

Lilium j «n François , Lys , eft une plante dont il y a deux efpeces generales.

La prämiere cil appellee
Lilium Album vulgare, J. B. Raii hift. 1 Lilium album , Get .

Pit Tournefort. Lilium flare eren» & vulgare , C. B»
Elle poufle une tige à la hauteur de deux ou trois pieds, ronde , droice ; fes feuilles

font longues , affez larges , attachées à leur tige fans queue , vertes-pâles , lifles , lui-
fantes , douces au toucher , tendres , empreintes d'un fue vifqueux ; fes fleurs naif-
fent en fes fommets , premièrementen têtes longues qui s'épanoiiiffent les unes après
les autres , compofées chacune de fix belles grandes fueilles blanches comme du lait ,
d'une odeur fuave , fort agréable d'abotd , mais qui caufe fouvent des maux de tête
quand on les iènt trop long-tems : ces fleurs font fuivies par des fruits oblongs , rete-
vez chacun de trois coins , Se fe divifant en trois loges remplies de femences bor¬
dées d'une aîle. Sa racine eft un oignon gros comme une noix ou plus gros ? charnu ,
blanc , compofé de plufieurs écailles diïpoféesen tête , garnis de fibres en bas , de
fubftance vifqueufc.

La féconde efpece eft divifée en deux autres efpeces ;

La premiere eft appellee

Lilium pßrpuro-croceum majus , C B. j Lilium rnbrum vel croceum majus J. B.
Pir. Tourneforr. J Hernerocallis , Diofcoridis , Matth.

Lilium aureum , Ge.r. / En Francis , Lys orangé.
Martagón Chymifiarum , Lob. i
Elle eft femblable au Lys blanc , excepté que fes feuilles font moins larges ; fa tige Premiere

croît à la hauteur d'environ trois pieds,marquéede taches,eile foûtient en Ces fommets ^forange'
des fleurs de couleur orangéerfa racine eft bulbeufe,blanchecomme celle du Lys blanc.

La féconde efpece eft appellee

Lilium purpuro croceum minus , C. B. I Lilium rubeus vel croceum minus , J. B.
Pir. Tournef. /

Elle poufle une tige à la hauteur d'environ deux pieds , anguleufe , garnie de beau- Seconic
coup de feuilles longues, étroites , nerveuiês,& fe divifant vers fa fommité en plufieurs e pecc "
petits rameaux fermes , un peu velus , marquetez de points rouges , & foûtenant
chacun une fleur iêmblable à celle du Lys ordinaire , de couleur rouge jaunâtre ou
fafranée , marquettée aufll de points d'un ronge foncé : fa racine eft plus petite que
celle du Lys blanc.

On cultive les Lys dans les jardins , la derniete efpece croît dans les prez , dans les
champs , fur les montagnesjils contiennent beaucoup d'huile Se de phelme,peu de fcl.

Le Lys blanc eft fouvent employé en Médecine. Ufage.
Ses fleurs font humectantes , adouciflantes,.
Sa racine cft propie pour amollir , pour digérer , pour réfoudre , pour exciter , la

fupuration.
I
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Lilium à xiifiti , Itvis & polit us , parceque le Lys eft poli , lifle Sc doux au touchée

en toutes fes patties ; ou bien de W/»,«» qui fignifie la même chofe.
Hemerocaltis , ex J^jj« , dies , & K¿x& pulchritude , comme qui diroit , fleur bel¬

le pour un jour , parce que la fleur de Lys à qui l'on a donné ce nom , dure peu dans
fa beauté.

LILIUM CONVALLIUM.

Latum ver*
num.

Lys des va-
tees.

phrafti , Ad. Lob.
Lilium convallium vulgo ,

Raii hift.
Lilium convallium flore albo

J. Bauh,

, Pane,

Lilium convallitfm, Dod. Ger.
Lilium convallium album , C. Bauh.

Pit. Tournef.
Lilium convallium vel vernum , Theo-

En François , Muguet ou Lys des vallées.
Eft une plante , qui porte deux ou trois feuilles oblongues , allez larges , vertes ,

douces au toucher , liftes , reflemblantes à celles du Lys , mais plus petites j elle pouflè
âulïî une petite tige à la hauteur de prefque demi pied , menue , anguleufe, nuë de«
puis fa racine jufqu'à fon milieu ; fa moitié fuperieure eft revêtue d'un bon nombre
de petites fleurs prefque rondes , ayant la figure d'une cloche découpée en cinq ou
fix crenelures , fans calice , blanches, belles & d'une odeur fort agréable , attachées
par des queues fort courtes à leur tige , pendantes ou s'inclinant prefque toutes d'un
côté , d'un goût amer .• il leur fuccede des bayes prefque rondes » rouges , reflem¬
blantes à celles des afperges , mais plus petites , elles renfermtnt plufiewrs femences
ramaflees enfemble , ovales , dures-, ameres .• íes racines font longues , menues »
ferpentantes, blanches. Cette plante croît dans les bois , aux vallées 6c aux autres
lieux ombrageux & humides : La fleur eft en ufage dans la Médecine , elle con¬
tient beaucoup d'huile exaltée Se de fel volatil.

Elle eft fort propre pour fortifier le cerveau , pour Tépilepfie, pour la paralifie ,
pour l'apoplexie, étant prife intérieurement, on l'employé auilï dans les ûernuraroires.

Il y a deux autres elpeces de Muguet qui ne Conc gaeteß en niage dans la Médecine.
La premiere eft appellee Lilium convallium latifolium , C. B. Sa tige eft haute d'un

pied , fes feuilles font au nombre de trois, longues comme la main , larges , nerveu-
fes , verres , liftes , embraftant la tige par leur bafe : fes fleurs font plus grandes qu'en
l'elpece commune , blanches , odorantes , prefque rondes : fon fruit eft rond, rouge :
fes racines font longues , menues , rempantes : on la cultive dans quelques jardins.

Sa fleur a du moins autant de bonnes qualitcz que la precedente , mais elle eft ra-
GrandMu- re > on pourroit l'appeller grand Muguet.

La féconde efpece eft appellee Lilium convallium pre rubente , C. B. Elle ne dif¬
fère du Muguet blanc ordinaire qu'en ce que fa fleur a une couleur rouge blanchâ¬
tre ou incarnate , & qu'elle eft moins odorante.

Quoi qu'on ait donné le nom de Lys à cette plante , fa fleur n'a aucun rapport
avec celle du Lys ordinaire.

L I M A X.

Limaxfeu Cochlea , en François , Limaçon , Limas , Efcargot , eft un infecte long
Se gros à peu près comme le pouce, rond , mou , fort humide , vifqueux , limoneux ,
rampanr , d'un temperament fort froid , fe remuant très - lentement , pourtant de
chaque côté de la tête deux cornes chaperonnées , tachées en leur extrémité & mar¬
quées d'une ligne noire le long de leur cavité ; l'animal fe fert de ces cornes pour ibn-
der le gué Je tous cotez , & il-les retire avec beaucoup de viteflè. Il jette une manie¬
re de bave gluante & luifanti , fes excremens fortent de fon cou. II

Viit'.is.
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Il y a de plufieurs efpeces de Limaçons qui different en couleur Se en grofïeur ;

les uns font renfermez dans les coquilles qui fe font formées avec eux ; íes autre«
naiilèntnuds & demeurent toujours de même. Les premiers (ont blancs , ifs fe trou¬
vent dans les hayes , ils vivent de rofée , d'herbes. Les autres font tantôt blancs ,
tantôt rouges, ils habitent les caves , les puits ,-& les autres lieux humides ; ces
derniers croiiîènc plus gros que ceux qui ont des coquilles , ils vivent,de limon. Il y Limaçon
en a d'autres qui fe tiennent au Soleil , & qui fe nourrillènt d'herbes odorantes , b ° ns„;?
comme de ferpolet , de pouliot ^ d'origan ; ceux là font bons à manger.

f Les Limaçons font tous Androgenes : ceux qui font à coquille blanche ou
brune s'accouplent au Printems Se en Automne ordinairement la nuit ou de grand
matin .• L'accouplement fe fait au bas du coû où eft le vagina, qt¡i rçnferme deux,
trous , un qui va aux parties de la génération , & l'autre . à un corps charnu , ovale
ou cilindrique ; Lorfque les Limaçons font prêts à s'accoupler, il fort de ce corps
charnu un aiguillon dur , cartilagineux ou prefqu'oiîèux ¿qu'ils élancent l'un contre
l'autre , & qu'ils font entrer l'un dans le pied de l'autre , en fpr,te,,qu':¡ils y demeu¬
rent attachez ; il y a de l'apparence qu'ifs font ce manege pour s'exciter à luxure f
quoiqu'il en foit , auífi-tót après ils s'approchent levant leurs têtes ,,.& pouffant
chacun leur verge dans les parties genitales; cette verge n'eft gijafle^ue d'une li¬
gne , mais elle s'étend quand on la tire jufqu'à l'a longueur de troj^ipouce^ •. c JJe
n'entre que parle bout ; mais quand ces infeétes font en copulation,.^ ij jpt'eft. pas poi-
iîblede les feparer , qu'en rompant ou déchirant leurs parties; génitales^ il ne re¬
muent point alors excepté leurs cornes à qui ils font faire quelqueleger.naouvement
quand ils entendent du bruit proche d'eux. On trouve quelquefois aux íjeux où ils
fe font accouplez un ou plufieurs aiguillons qu'ils s'étoient élancez entiers ou rom¬
pus , car ils font friables ; il faut que ces petits corps ayent trouvé de la refinance dans
leur élancement , & qu'ils n'ayent pas pu entrer dans l'endroit où ils éioierit pouffez.

Les Limaçons cherchan toujours pour s'accoupler un lieu uni , comme des feuilles
d'arbre, êc ils demeurent dans l'accouplement juCqa'k ce que le Soleil vienne fuï eux,
alors ils fe décachent. A la place de l'aiguillon forti , ¿V qui Ce perd quand ils veu¬
lent s'accoupler , il en renaîc un autre en l'efpace de quinze jours , mais il n'eft pas
fur que cet aiguillon foie abfolumcnt néceflaire pouï l'accouplement , peut - être réï-
tereroient-ils quelquefois à s'accoupler avant qu'il fut revenu un aiguillon nouveau.,
Quand on veut examiner avec exactitude leur accouplement , il faut les mettre trem¬
per dans du vinaigre , ils y meurent accouplez , 64 alors il eft facile de voir la dif-
poiîcion des parties.

Les Limaçons après leur accouplement font l'un & l'autre des œufs en allez grand
nombre, la plupart de ces œufs fecolent l'un à l'autre , chacun d'eux eft gros com¬
me un grain de veCce , revêtu d'une coque de couleur blanche : chaque Limaçon de-
meure quelque tems fur Ces œufs après les avoir fait comme pour les couver.

LesLimaffes ou Limaçons qui naiifent fans coquilles font auffi hermaphrodites, Se
engendrent de même que les autres. Voyez fur cette matière plufieurs diicours
trés-curieux qu'a fait Mr. de Vernay de l'Académie Royale des Sciences : on les
trouvera tous rapportez dans les Mémoires de la même Académie.

Les uns & les autres Limaçons contiennent beaucoup de phlegme & d'huile , peu
de ici Se de terre.

Ils font propres pour rafraîchir , pour adoucir , pour incraffer & coniolider , pour Vertus,
emporter les tâches de la peau ; on en tire de l'eau pir diftilation.

Limace à Limo , parce que le Limaçon eft Limoneux.
Q.qq
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i. Orchis abortiva violácea , C. B.
| Tjbidolimodorum , Cluf. hift.

Vertus.

Liment*
main.
Limons.

Limons
algies

Limon vul¬
garis
Limonia
malus na¬
da,.
Limonier.
Vertus.

Suèdes Li¬
mons.
Limonade.

Ethno¬
logie.

Eft une plante que pîafîeurs mettent entre les efpeces d'Orobanche, fa tige eft hau¬
te d'un pied,envdopée par des petites feuilles qui font commedes manieres de petites
guaines : fa fleur reífernbíe a celle de l'Orchis : lorfqu'elleeft pafíee , fon calice de¬
vient un fruit femblable erï quelque maniere à une lanterne à ttois côtes , contenant
des femences fèmblables à de la feieure de bois. Sa racine ;eft torhpofée de großes fibres
longues j comme en l'Helleborine : toute la plante a une couleur purpurine foncie
ou violette : elle croît aux lieux humides.

Elle eft aperitive.
3 LIMONES.

u ; vn'ifyjttojjes ^five Limoniamala, En François , Limons.
Sont des'iruicsiqtU ne different des Citrons qu'en ce qu'ils font plus ronds ,8c

en ce que letnVécorèe eft moins épaifle. Il y en a d'aigres 8c de doux , mais je ne parle¬
rai ici que des Limons aigres qui font employez en Médecine. Ils font couverts d'une
écorce jaunè'l'oucitrine en dehors , blanche en dedans , odorante principalement ea
fa fuperffdc' , d'cnV goût aromatique. Leur fubftance eft veiîîculeufe» divifée en cel¬
lules , remplies, d'un foc aigre, fort agréable à l'odeur & au goût > elle contient auilî
quelques femèncés! obîpnguescomme celles du Citron. Ce fruit naîc fur une efpcce
de Citronnier appelle en Latin Limon vulgaris ,ou Malus Limonia. acida , & en Fran¬
çois Limonier: fes feuilles & fes fleurs font femblables à celles du Citronnier ordinaire,
de forte qu'on ne le diftingue que par fon fruit.

L'écorce du Limon contient: beaucoupd'huile & de fel volatil; elle eft propre pour
réjouir le eccuru le cerveau , pour réfifter au venin , pour donner bonne bouche ,
pour exciter la digèftion.

Le fuc du Limorreft cordial & rafnuchi/Iànr, il ré/îiîe au venin , il calme les ar¬
deurs des fie'vres , il précipice la bile ; on en mêle avec de l'eau & du fuere pour faire
de la Limonade ; on en prépare audi un fyrop fort employé en Médecine.

Les femences du Limon font un peu ameres > propres pour les vers , pour fortifier >
pour préfctvec du mauvais air.

Limones à >Mft.m , pratum , pré , parce que le Limonier a une couleur verte ap¬
prochante de celle d'un pré ; ou bien parce que le fruit même a une couleur verdûcre
avant qu'il foie tout à fait mûr.

L I M O N I U M.

Limonium , Ger.
Limonium majus vulgatius , Park.
Limonium primum , Tab.
Limonium maritimum majus, C B. Pit.

Limonium majus wultis, aliis Beben ru¬
brum y J. B. Raii hift.

Valeriana rubra fimilis , Dod.
Beben rubrum ojficinarum > Guil.

eue

Tournefort.

Eft une plante dont les feuilles fortent de la racine, ayant la figure de celles du La,
pathum, mais plus petites , plus liftes , polies , douces au toucher , & d'une couleui
rerte gaye & agréable. Il s'élève d'entre elles des tiges à la hauteur d'un pied , nues,
menues , s'étendant parplufieurs rameaux : fes fleurs font difperfées le long des bran¬
ches , & tournées prefque toujours en deiTous ; elles font compofées chacune de cinq
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feuilles difpofées en œillet , de couleur bleue pâle ou blanchâtre , foiitenues dans un
petit calice fait en entonnoir , rouge. Lorfque ces fleurs font tombe'es il leur fuccede
des femences oblongues , rou-geâtres tirant fur le bleu. Sa racine eft groiîè , rouge ,
d'un goût aftringent ; elle fe divife en plusieurs têtes. Cette plante croît aux lieux hu¬
mides , vers les marais , dans les prez , proche des fontaines , aux environs de là mer-:
elle contient beaucoup d huile & de fel.

Elle eft aftringente par le ventre , aperitive par les urines , 'vulnéraire. Vertus.
Limonum à j^Sy, pratum , prairie, parce que cette plante croît dans les pre« ; ou Etimolo-

bien à caufe de la belle couleur verte de fes feuilles /qui eft femblable à la verdure ßle '
d'un pré.

L I N A M E N T U M.

Linamentum , en François , Cbarpi.ett, un vieux linge raréfié & réduit avec les doigts char F>-
en filament cotonneux & très - doux au toucher ; le meilleur eft tiré du vieux linge
bien ufé , bien blanc , & bien net. Le charpi contient de l'huile & du fel eflèntiel ,
peu de phlegme & de terre.

il fert à faire les tentes & les plumaceaux qu'on employe pour tenir les playes ou- Vertus.
vertes , pour deterger, abiorber & ttTuyer. la ianie & les autres htimiditez nuiiîbles des
ulceres. Il donne fon nom à un emplâtre dans la compofition duquel on le fait entrer
mais il n'y fert de rien , parce qu'alors il n'eft plus en état d'abforber aucune humidité.

Linamcntum à Lino , Lin , parce que le Charpi eft tiré de la toile de Lin. Ftimo-
logie.

Linaria lutea vulgaris, J. B. Raii. hift.
Linaria vulgaris lutea , flore majore ,

C. B, Pit. Tournefort.

PfaMi-
miifi.

N ARIA.

Linaria & Pfeudolinum, Brunf. Ger
Dod.

Oßris, Matth. Fucb. Dod.
Linaria vulgaris nojlras , ParK.

En François■, Linairc.
Eft une plante qui poufle pluiîeurs tiges à la hauteur d'environ un pied & demi , ?• PI - Xl -

rondes , menues, revêtues de beaucoup de feuilles oblongues, étroites, femblablesà
celles du Lin ou de l'Efula , ameres au goût. Ses fleurs naiflent aux fommitez des
tiges , jaunes , fermées en devant par uh mufle à deux mâchoires découpées en quel¬
ques parties. Le fond de chacune de fes fleurs eft terminé par un éperon ou queue
femblable à la pointe d'un capuchon. Lorfque la fleur eft pafîée , il paroit une coque
preique ronde ou ovale , partagée en deux loges qui font remplies de quelques fe¬
mences plates & comme bordées d'une aîlè fort déliée, de couleur noire. Sa racine
eft longue, menue , iërpentante ,ligneuie , dure, blanche. Cette plante croît aux
lieux incultes ou cultivez , proche des hayes ; elle contient beaucoup d'huile & de
fel eflèntiel.

Elle eft diurétique , propre pour l'hydropifîe , pour la jauniilè , pour la pierre , Venus.
pour la difficulté d'uriner,étant prife en decodrion.-On l'applique suffi extérieurement
fur la veflie , & fur les hemorrhoïdes pour lès adoucir.

Au refte la linaire , avant que d'êcre fleurie reifemble fi fort à la petite Efule ,
qu'on ne difeerne gueres ces deux plantes qu'en ce que l'Efule qui eft une eipece de
Titimale , eft remplie de lait , Se la Linaire d'un fuc verd : c'eft ce qu'on exprime
ordinairement par ce vers Latin.

Efitla la&efïit , fine latte Linaria crefeit,
Q.q q y
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ijnari^ a lino, parce que les feuilles de cette plante font femblables à celles du

Lin.
LINARIA AVIS.

Linaria , five JEgitlms , en François , ¿iWe , eil un petit oifeau gros comme un
Moineau, de couleur ordinairement cendrée, un peu obfcure; le mâle s'appelle Linot.
Il fe nourrit de femence de Lin, de Chanvre, de Rabete, de Choux, de pain, d'her-
bettes. Il eft agréable par fon ramage ; on lui apprend à chanter : il mué'au moi.;
d'Août \ il eft fujet à une maladie qu'on appelle fubtile , en laquelle il demeure trifle
fans iîffler ; fes plumes fe roidiflent , fon ventre devient dur , fes veines greffes & rou¬
ges , fa poitrine tuméfiée, fes pieds enflez , caleux, & nç pouvant qu'à peine fe fup-
porter. Il fait fon nid fut les arbres en tous païs. Il vit jufquesà fix ans.

Il y a d'autres efpeces de Linotes qui ne different que par leurs couleurs .• elles
contiennent toutes beaucoup de fel volatil & d'huile.

Elles font propres pour l'épilepfie étant prifes en bouillons , ou mangées.
Linaria h tina , parce que ce petit oifeau mange des femences de Lin & de Li¬

naire.
LINGUA CERVINA.

Scolopendrium , Brunf.
Scolopendria vulgaris , Trag,
Phyllitis , Ger. Dod.
Phyllitis vulgaris , Cam. Cluf.

Lingua cervina , Ericio. Cord,
Lingua cervina officinarum, C. B. Pit.

Tournefort.
Phyllitis five lingua cervina vulgi ,

J. B. Raii. hift.
En François , Langue di Cerf , ou Scolopendre vulgaire. >

Eft une plante qui pouffe de fa racine huit ou dix feuilles longues ordinairement
d'un demi pied , larges d'environ deux doigts /pointues , en façon de langue, afièz
roides , polies , vertes , luifantes , d'une odeur de Capilairc qui n'eft point déiagréa-
ble, d'un goût un peu aitringenr. EiJes font foûtenues chacune pat une queue, laquel¬
le fe continue & fait une côte tout le long de la feuille en fon milieu. Le dos des feuil¬
les eft garui de plufieurs lignes ou filions moufTeux , membraneux , rougeâtres , ran¬
gez d'un côté & d'un autre , ils amaffent un amas de plufieurs coques entalTées
les unes fur les autres , chaque coque cft prefque ovale , entourée dans fa moitié
d'un cordon , par la contraction duquel ces coques fe déchirent & répandent quel¬
ques femences. Sa racine eft fibreufe , noirâtre, elle croît aux lieux ombrageux, pier¬
reux & humides ; elle contient affezdefel eilèntiel & d'huile.

Elle eft un peu aftringente , pectorale , vulnéraire , aperitive, propre pour les ma¬
ladies de la rate & de la poitrine.

Lingua cervina, parce qu'on a prérendu que la feuille de cette plante avoit la figure
de la langue du Cerf.

Phyllitis a çi&t, , Folium , car il ne paroît que des feuilles fans tige en cette plante.

LINUM.

Linumfiativum , Dod. C. B. ParK.Pir,
Tournefort,

Linum , J. B. Raii. hift.
Lignum vulgare atrtdeum, Ad. Lob.

En François , Lin.

Eft une plante donc la (ige eft ordinairement; fimple , haute d environ deux picds>
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menue , ronde , rameufe vers fa fommité ; Ces feuilles font oblongues , étroi-
res , pointoë's , placées alcernacivementle long de leur tige : Ces fíeur.s naiiïènt en Tes
fommitez, belles , bleues , compofées chacune de cinq feuilles ûifpofées en couler ,
ôc foûtenues dans un calice à plusieurs feuilles. Cette fleur étant pailee, il paroie
un fruit , ou une maniere de tête groffe comme un petit pois , prefque ronde, ter¬
minée en pointe , renfermant en dix capfules membraneufes , dix femences oblon¬
gues ou prefque ovales , aplaties , plus pointues par un bout que par l'autre , liftes ,
polies , douces au toucher , de couleur rougeâtre-luifante , remplies d'une moelle ou
fubftance huileufe , mucilagineufe ; Ces racines font petites , menues : on cultive cette
plante dans les terres graflès &c humides ; on n'employé en Médecine que fa femence :
onchoiiîtla plus groiTe & la mieux nourrie. Elle contient beaucoupd'huile , peu de
ici.

Elle eft propre pour digérer , pour ramollir , pour réfoudre , pour adoucir ¡ on la'
pulverife en farine pour les cataplafmes, on la fait infufer entière & bouillir dans de
l'eau pour les mucilages ; on en met auiîl infufer en un petit nouet dans les tifanes ,
p»ur la pierre , pour îa gravelle , pour exciter l'urine , pour la Colique néphrétique.

On trouve entre les avoines dans les champs une efpece de Lin fauvap-e , qui ne
diffère du précèdent qu'en ce que fa tige eil plus groife.

Linum à Grœc. \i, e, , lin, ou bien à linire , adoucir ; parce que la fêtnence de cette
plante eft douce au toucher , & fort adouciflante.

LIQ.UIDAMBAR.

Liquidambar , feu Liquidambra, eft. un baume naturel, ou une réiîne liquide com¬
me de la Tercbentine , claire , rougeâtre ou jaunâtre , d'une odeur agréable, appro¬
chante de celle de l'Ambre. Elle découle par incifion de l'écorce d'un arbre grand &
beau, qui croira la nouvelle Eípagne , & que les Indiens , appellent Ococol ou
Ocofolt. Ses feuilles teifcmblentà celles du Lierre, fon écorce eft épaiífe , de couleur
cendrée rrés-odoriferante.On ramafte cette refms liquide , & Ton nous l'envoyé dans
des barils. On doit la choiiîr nouvelle , claire , de bonne odeur.

On iaifîè quelquefoisfecher le Liquidambar au Soleil , où il fc durcit comme nô¬
tre poix refîne. Cette coniiftanecle rend plus facile à être tranfporté que l'autre, mais
il n'a pas tant d'odeur, parce que la chaleur du Soleil en a fait diiïîper quelques
parties des plus volatiles.

Les arbres qui rendent le Liquidambar 1 parfument de leur bonne odeur les
lieux où ils croîlfent.

Le Liquidambar eft un beaume excellent , il ramollit , il nourrit , il ré- Vfctos.
foud » il confolide ; on s'en fert pour les duretez de la matrice , pour les coupu¬
res , pour les rumatifmes , pour la goutte feiatique , pour fortifier les nerfs. (

Liquidambar , comme qui diroit Ambre liquide , car cette matière réfíneufe
cft liquide , & elle a une odeur approchantede celle de l'Ambre.

LITHA NTHRAX.

Lithanthrax, I Carbo fojfilis , | En François,
Carbo lapideus , 1 Carbo petra, \ Charbon de terre.

Eft une efpece de Jayet trés-groiïier& trés-impur , ou une matière bitumineufe
cerreftre ou pierreufe & noire qu'on nous apporte d'Angleterre ; il en vient auiîl de
la Fauflc d'Auvergne , du Nivertwis , de Bourgogne. On la tire de la mine en petits

CI'OÍX.
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morceaux ; elle a acquis fa couleur noire par la calcination qu'elle a reçue des
feux fouterrains.

Le charbon de terre eft employé par les Serruriers , par les Maréchaux , & par
pluiîeurs autres Artifans : il leur eft plus propre que le Charbon ordinaire : non
feulement parce qu'il rend une chaleur plus forte , mais auifi parce qu'il contient
une huile qui rend le fer plus rraitable fpus le marteau. Les Anglois s'en fervent
comme d'autre Charbon , pour la Cuiiîne & pour fe chauffer en hy ver ; mais la
vapeur de ce Charbon noircit le linge , & caufe à plufieurs des maladies de
poitrine ou de confomption.

Le meilleur Charbon de terre eft celui qui échauffe le plus , & qui de¬
meure, le plus long - tems en feu.

Il naît proche de Nevers une efpece de Charbon de terre noir , luifant & ref-
femblant au Jays ; il brûle long- tems avant que d'être confommé tout à fair.

Le Charbon de terre étant broyé avec d'huile de Lin en coniîftence de Uniment ,
eft propre pour ramollir , pour réfoudre , & pour faire digérer & fuppurer les abcès.

Lithantrax à /¡5-^, lapis & '¿,B-f»l , carbo , comme qui diroit charbon de pent.

LITHARGYRUS.

Lithargyrtts , five Lïthargirium , En François Litharge.
Eft un plomb empreint des impuretez dû cuivre , & réduit en forme de feorie ou

d'écume métallique par la calcination. Cette matière fe fait quand on purifie le cui¬
vre au fortir de la mine, en Pologne, en Suéde , en Dannemanc.

Il y a deux efpeces de Litharge , une jaune tirant fur le rouge , approchante en
coulenr de l'or. On l'appelle en Latin Lithstrgirittm auri , feu Chryfitisfeu Celan-
ritis : & en François , Litharge d'or.

L'autre a une couleur qui tire en quelque façon fur celle de l'argent : on l'appelle
en Latin Lythargyrium argentifitfe Argytitis , en François Litharge d'argent.

La difference des couleurs de ces deux Lkharges ne procede que des differens
dégrez de calcination qui leur ont été donnez ; la Litharge d'or a été plus long tems
calcinée que la Litharge d'argent ; elles ne contiennent l'une ¡k l'autre gueres
autre chofe que du plomb ; car les impuretez du cuivre n'y font pas en une quan¬
tité bien considerable.

On fait auifi de la Litharge en purifiant l'or & l'argent par la coupelle , mais
en petite quantité. Elle eft femblable à l'autre.

On doit choiiîr les Litharges en petits morceaux bien calcinez , nets , hauts en cou¬
leur , pefan's. Celles qui viennent de Dantzic , font plus belles que celles qu'on
nous envoyé d'Angleterre. Les Potiers de terre s'en fervent pour donner à leurs pots
un beau verni de couleur de bronze. Elles font encore employées par les Peintres ,
par les Teinturiers , par ceux qui font des toiles cirées , par les Pelletiers. Elles ont
auifi beaucoup d'ufage en Médecine.

Elles font déficatives , déterfîves , rafraichiffantes ; elles donnent la confluen¬
ce à plufieurs emplâtres ,' car elles fe dilTolvent par la coction , dans les hui¬
les & dans les graiffes.

Lithargyrus a M $®, lapis , & à pyv f& , argentum , comme qui diroit , Pierre
d'argent , à caufe qu'une des Litharges eft une pierre de couleur approchante de
celle de l'argent.

Chrvfitis à %f vr®> , aurttm , Or.
^irgyritis ab Z t>V f& , Argentum , Argent.
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Corallium album , Lugd.
Juncus petrofus , Ang.
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Litbopbytum marinum albicans , Gefn
Pit. Tournefcrr.

Corallina alba , Lob. Tab.
CordlwafruUicafaretía alba} C. Bau.

bini.
Quercus marina , Theoph.CIuf.Hifp.

Sc Exor.
^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ Mufcus marinas fruElicofus.

Eft une plante à demi pétrifiée , oa qui tient le milieu entre la pierre & le bois
approchante en figure du Corail ; elle eft difpofée en petit arbriffeau évafé ou étendu
en ailes : elle ne porte ni feuilles ni fleurs , ni fruit , ni femence qui paroiiTent : la
tige & Les branches font forc.dures , de couleur ordinairementnoire ou brune lui.
lame , revêtues d'une écorce crouteufe ou tartareufe,tantôt blanche ¿ tantôt cendrée
tantôt rougeatre. Cetce plante fe trouve attachée fur les rochers dans la mer il y en
a de differences grandeurs. Elle égale ordinairementcelle de la main, quand les doigts
iont bien ercndusjmaison en voit quelque fois de bien plus amples. Il y a apparence
que la croûte dont elle eft couverte , vient d'un limon que les eaux de la mer v ont
porte. ' - •

* Il y a beaucoup d'efpeces de Lithophyton qui different en grandeur , cn dureté
en couleur, & même en figure ¡ elles rendent toutes, étant mifes au feu , une odeur dé
corne brulee ; on en retire par la diftillation& par la fublimation beaucoupd'huile Se
de fel volatil tout femblable à celui de la corne de Cerf ¡ mais le Lithophyton rend
a proportion une plus grande quantité de fel volatil que la corne de Cerf.

Cette plante eft aftringeme, propre pour arrêter les cours de ventre , étant pri-
ie en poudre. La dofe en eft depuis demi dragme , jufqu'à une dragme.

Litophyton a a.,9-^ , Ups , & $%„ , planta , comme qui dircit , Plante Pierreufe.
L I T H O S P E R M U M.

Litbsfpermun majus ercfîitm , C. Bau h.
Pit. Tourneforr.

Litbofpermon leghimum , Cluf. hift.
Lithofpcrmmn five Milium Solis , J. B.

Raii hift. ^^^^
En François , Gremil » ou Herbe aux Perles

V. P!
fig- 1

XI.

Vertus.

l'timolo-
gie.

Lithofpermum vulgare minus , Park.
Aíilium folisfativum , Trag.
Milium filer Maurit anis, quod in mon-

tibus Soler frequens nafcatur , Serapion.

Eft une plante qui pouffe pluiïeurs tiges à la hauteur de deux pieds , les unes droi-
ces , les autres courbées , velues , grêles , rondes , dures , rudes au toucher , divifé
en ailes ou rameaux ; fes feuilles font rangées, tantôt alternativement , tantôt opp.

Herbs au»
Perles.

_____̂ ^^^^^^^^^^^^^^^^^ i fées
r , . —' ------------ •""<• »ciigées, tantôt alternativement , tantôt oppo-
lees l une al autre , longues , étroites , pointues , fans queue, velues , d'un goût her-
¿eux; les fleurs naiiîent aux fommitez des branches, petites, blanches, évafées en
haut, découpées chacune en cinq parties, contenues dans un calice oblong , velu , qui
elt aufli fendu en cinq quartiers. Quand ces fleurs font paffées , il leur fuccede des
lemences dures , polies , blanches , luifantes , approchantes en figure des perles , me-
nues , preique rondes ou ovales, douces au toucher ; fa racine eft à peu prés groffe
comme le pouce , ligneufe , garnie aux côtés de quelques fibres. Cette plante croît
aux lieux incultes : on en cultive auffi à caufe de fa femence qui eft en ufage dans la
Médecine. .Elle contient beaucoup d'huile & de fel effentiel.

_ Elle eft propre pour atténuer & brifer la pierre du rein & de la veffie , pour ex¬
citer 1 urine & les mois aux femmes , pour avancer 1 acconchemcoc , pour la Colique

Vertus.
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venteufe , pour la néphrétique On l'employé en poudre & en décoction.

Lithofpermum à >&« , lapis & r<nr¡fftá , fernem : comme qui diroit femence pier*
rettfe ; à caufe que la femenee de cette plante eft dure , Se qu'elle eft eftimée propre
pour brifer la pierre du rein.

LOCUSTA.
Locufta aut faltatricula 3 en François > Sauterelle eft un infecte aîlé ou une efpece de

mouche longue comme la moitié du doigt, qui faute plus qu'elle ne vole; fes ailes font
fort déliées, fes jambes font au nombre de fix, longues & menues; elle a des cornes à U
tête, il y en a de beaucoup d'efpeces. *Elles font des œufs qui font durs preique com¬
me de la corne , d'où fortent des petits vers ronds qui fe transforment en petites Sau¬
terelles , mais pendant un tems leurs aîles font repliées Si renfermées dans quatre
beutons , on les appelle alors , en François , Nymphes, & en Latin , Loeufia impen¬
nes : puis ces aîles fe developent Se s'étendent pour rendre l'animal parfait ; leur
eftomac eft triple , Se ayant du rapport avec celui des animaux qui ruminent : il ne
neparoîc point de queue au mâle , mais la femelle en a une avec laquelle elleécarte
la terre pour y cacher fes ceufs : les Sauterelles habitent ordinairement les lieux
deferts ; mais on les voit fe répandre par tout au mois de Juillet Se d'Août , le petit
bruit qu'elles font vient du battement de leurs ailes dans l'air. Il paroît en certains
tems des Sauterelles de grandeur extraordinaire , qui étant pouiTéespar le vent ,
vont tomber quelquefois fi abondamment en des pays, qu'elles couvrent toute la
furface de la terre , & en mangent les herbes , les fleurs , les jeunes fruits , les fe-
menees. * En Perfe , en la Chine , on leur fait la chafle Se on les mange frittes
dans du beurre , les Orientaux n'en font pas moins friands , ils les mangent auifi
frittes avec du beurre. Cette efpece d'Aliment n'étoit pas inconnu en la terre fainte ,
puifqu'il eft dit dans l'Evangile que Saint Jean-Baptifte s'étant retiré dans les deferís,
fe nourrifloit avec des Sauterelles & du miel fauvage.

Les Sauterelles contiennent beaucoup de fel volatil & d'huile.
Elles font propres pour appaiiêr les vapeurs des femmes , pour faire uriner, étant

pulverifées & prifes dans que/que liqueur appropriée ; la dofe en eft depuis demi
fcrupule jufqu'à vingt grains.

L O L 1 G O.
Loligo , en François , Galemare ou Tante ; eft un poiflem qui refTembleà la Seche

ou qui en eft une efpece , mais dont la chair eft plus molle : il a dans le ventre
deux receptacles ou canaux remplis d'une liqueur fort noire , dont on pourroit fe
fervir au lieu d'ancre : ce poiflon fe trouve ordinairement en profonde mer , il vit
de petits poiiîbns > d'Ecrevilïes , de Langouftes de mer ; il eft bon à manger.

Il eft ftomacal & propre pour chaffer les vents.
Loligo ab «&$><, ater , turbidus , parce que ce poiflon répand autour de lui une

liqueur noire & trouble , comme pour fe dérober de la vue des pêcheurs.
L O L I U M.

Lolium , Dod. Lolium gramïneumfpicatum caput ten-
Lolium verum, Gef. hört. tans , J. Baiih.
Lolium album , Ger. Parie. Raii. hift. Gramem Loliacemn } fpica longiore } C.
Lolium & triticum. tremttlentum > Ad. B. Pir. Tournefort.

Lob. Frumentum fatimrn, Lon.
Zinz,ania Arabum. .

En François , Tvraye, ou Zizanie,
Eft une efpece de Gramen ou une plante qui poulie des tiges ou tuyaux à la hauteur

de trois
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de trois ou quarre pieds , femblables à ceux du blé, ou un peu plus petites, ayant qua¬
tre ou cinq nœuds qui pouffent chacun une feuille longue , étroite comme celle du
Chiendent, verte , graiïè , canelée, embraifant ou enveloppant la tige par fa baie :
fes fommitez portent des épis longs d'un pied , & d'une figure particulière , car ils
font divifez en plufieurs parties rangées alternativement , de maniere que chacune
paroît un petit épi ou paquet compofé de quelques étaminei qui fortent du fond d'un
calice écailleux. Quand ces étamines ou fleurs font paffées , il naît des graines plus
menues que celles du blé , peu farineufes , de couleur rougeâtre. Ses racines ibnt fi-
bre'es. Cette plante croît dans les champs avec le blé & l'orge : fa femence contient
beaucoup de fel volatil & d'huile.

Le pain Se la bière où il eft entré beaucoup d'Yvraye enyvreat & caufent des maus
de tête , des éblouiflemens , des affoupirTemens.

L'Yvraye deterge, atténue , refout, guérit la gratelle, refifte à la pourriture , étant'
appliquée extérieurement.

Lolium gy£ce aif».
LoliuTti qua.fi ¿'¿a,« , adult erinum , car on a crû que l'Yvraye étoit produite par des

femences de blé ou d'orge corrompues.

L O N C H I T I S.

LOncbitis , en François , Lonchite , eft une plante qui ne diffère de la Fougère qu'en
ce que íes feuilles ont une oreillete à la bafe de leurs découpures , elle ne porte point
de rieurs , mais le dos de fes feuilles cft garni de femences rouifes fi petites , qu'on ne
peut les diftinguer feparément qu'avec le fecours d'un microfeope , elles ont la figure .
d'un fer à cheval. Cette plante croît aux lieux humides , dans les pays chauds : il y
en a de plufieurs cipeces ; elle contient beaucoup de fel & d'huile.

Sa racine eft aperitive & vulnéraire , elle excite l'urine.
LOncbitis à Myx* , lancea , parce que Jes feuilles de cette plante ibnt pointues & Etimolo

en forme de lance. gie.
LORA.

Lora feu deuteria, , en François , "piquetteou féconde innée , e(i un vin fort foibíe n
qu'on fait en mettant fermenter dans de l'eau le marc du raifin duquel on a déjà tiré Piquette ,
le moût par exprefïîon en tems de vendange.

C'eft une boiiïbn aperitive.
LOTA.

Lota Gallorum , Joníl. Motella , Aldrovandi. En François , Lote.
Eft un poifibn de riviere & de lac qui reffemble à une Lamproye , mais qui eft un

peu plus gros & plus rond ; il eft couvert de petites écailles de couleur rougeâtre,
avec des petites taches noires enduites d'une mucoiîté comme en l'Anguille ; fa queue
eft pointue ; il aime les eaux dont le cours eft lent : on en trouve principalement dans
la Sacne vers Lion , vers Geneve ; il eft fort bon à manger 5 on rejette Ces œufs ,
parce qu'ils bleflènt l'eftomac & donnent des trenchées.

Sa graiffe eft propre pour ramolir , pour adoucir , pour ôter les taches delà peau.

Vertus.

féconde vu
née.
Vertus.

Vertus.
L O

Lotus five Atelliotus pentaphyUos minor
glabra , C. B. Pit. Tourneforr.

Lotus fylvefiris , Dod. Gai.

U S.
Trifolium corniculatutnprimant , Dod.
Trifolium filiquofum minus ¡ Ger.

Rrr
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Lotus corniculata glabra minor > J. B
Raii hift.

Tre 1 fau-
vagejaune.

Vertus.

Brochet.
Petites

pierres quil'ecrouvenr
Jans la tè¬
te du Bro¬
chet.

Lupus «-
qtiiUicus.

Loup des
eaux.

Vertus.

Dofc.
Coeur.
riel.
Vertus.
VoCe.
GraiiTe.
Vertus.
Oeufs,
ïtirnolo-

"gie.

Vermes ter¬
rent
Vers ds
terre.

UNIVERSEL
Meliltotus Germanica Fuch. Lon.
Tfeudomditolus , Cam. .,

En François , Lotier ou Trèfle fauvage jaune.
Eft une plante qui pouiÎè plusieurs tiges menues , s'inclinant prefque à terre & jet-

tant des queues qui foûtiennent chacune trois feuilles en leur extrémité& deux autres
feuilles en leur bafe , femblablcs à celles du trèfle : d'un goût aftringent ; fes fle U is
font ramaflees les unes proche des autres comme en ombelles , legumineufes , jaunes,
quelquefois verdâtres , reflemblantes à celles du Geneft , contenues dans des calices
dentelez faits en cornet : lorfque les fleurs font parlées , il leur fuccede des gouiîès
qui renferment des femences prefque rondes ou ayant la figure d'un petit rein : fa ra¬
cine eft ligneufe , divifée , longue , noire , garnie de fibres , rampante , d'un goûc
aftringent , tirant fur le doux. Cette plante croît dans les prez & fur les colines ; elle
contient beaucoup d'huile & de phlegme , médiocrement du ici.

Elle eft décerfive , aperitive , vulnéraire.
LUCIUS.

Lucius , en François , Brocket , eft un poiflon d'eau douce , long & gros , fa tête
eft grande , ofleufe , maigre , quarrée ; on trouve dedans deux petites pierres blanches;
fon mufeau qu'on appelle vulgairementfon nez , eft long & bien ouvert ; iâ mâchoire
inférieure eft plus longue que la fuperieure , &elle eft creufée en forme d'une cuillère;
fes dents font aflez aiguës , fes yeux font d'une couleur approchantede celle de l'or ;
fon nez eft large Se prefque quarré , rout fon corps eft couvert de petites écailles min¬
ces , jaunâtres fur le dos & blanchâtres vers le ventre , avec plufieurs lignes larges &
obliques ¿ fa queue eft courte : on le trouve dans les étangs , dans les lacs , dans les
rivieres : il eft fi vorace qu'il avale non feulement les petits poi/îbns Se les greneuilles,
mais il fe jette fur quelques autres animaux plus grands qui font à /à portée : on trou¬
ve fouvent dans fon eftomac quelqu'autre poillôn entier qu'il a nouvellementavalé &
qu'il n'a pas eu le tems de digérer : il dépeuple les lacs & les étangs de poiíTons \ on
t'appelle pour cette raifon Lupus aquaticus , ou Loup des eaux. Les pêcheurs tâchent
de i'attraper non - feulement parce qu'il détruit le poiflon , mais auiÛ parce qu'il eft
excellent à manger ; fa chair eft blanche , ferme , facile à digérer ; il contient beau¬
coup de fel volatil & .d'huile.

Les oflelets ou petites pierres qui fe trouvent dans fa tête font propres pour la pier¬
re du rein & de la vefllc , pour exciter l'urine , pour l'épilepfie,pourhâter l'accouche¬
ment , pour purifier le fang; La dofe en eft depuis demi fcrupule jufqu'à une dragme.

Son cœur eft eftimé propre pour les fièvres intermittentes , étant mangé au com¬
mencement de l'accez : on attribue le même effet à fon fiel , la dofe en eft de fix goûtes.

Sa graifle eft employée pour les catarres , pour les rhumatifmes , elle eft réíolutivc
& adouciflante.

Ses œufs excitent des naufées- & lâchent le ventre étant mangez.
Lucius à /KceJumiere , parce que ce poilîon a les yeux vifs ; ou bien Lucius à Ai*®',

lupas , loup , parce que ce poiflon eft vorace comme le Loup.
LUMBRICI TERRENI.

Lumbrici terrermi , five vermes terrenni , en François , vers de terre , font des infe&es
androgines , rampans , longs, ronds, ayant la figure d'un nerf ou groffe fibre,
fans yeux , fans oreilles , fans pieds , fans os , ils naiifent dans les terres fturaid« Se
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graiïès & ils s'en nourriflènt : il y en a de plufieurs groflcurs ou efpeces.

Il faut choifir les plus gros , les mieux nourris, les plus vifs : ils contiennent beau¬
coup de fel volatil & d'huile.

Ils font diurétiques & fudonfiques , bons pour la pierre, étant pris en poadre. On
les employe ordinairement dans les remedes extérieurs , pour réioudre , pour forti¬
fier les herfs , pour la goutte fciatique , pour les rhumatifmes.

Lumbricus a lubricitate , à caufe que les vers de terre font gliflâns.

LUNARIA.

Choir.

Vertus.

Etimol«-
gic.

Premiere
efpece.

Lunaria", en François , Bulbonac ou Lunaire , eft une plante dont il y a plufieurs Buîbcmac
efpeces , j'en décrirai ici les deux principales. lunaire.

La premiere eft appellee.
Lunaria major , ßliqtta rotnndiore , J. I Viola lunaria ,ßve Eulbonach , Ger. Parie.

B. Raii hift. Pit. Tourneforr. I Viola lunaria majorfilicjtta rotunda , G B.
Elle pouffe une tige à la hauteur de deux ou trois pieds , groflTe comme le petit

doigt , de couleur de vert de mer ou rougeâtre , rameufe , velue : fes feuilles font
femblables à celles de l'ortie , quelquefois plus grandes , du double ou du rriple , ve¬
lues , dentelées , d'un goût d'herbe potagère. Ses fleurs naiflent fur la fommité de fa
tige & fur fes rameaux , difpofées comme celles du chou , compofées chacune de
quatre feuilles rangées en croix , purpurines ou incarnates , rayées , d'une odeur foi¬
ble. Quand ces fleurs font tombées , il leur fuccededes filiques oblongues , plates ,
arondies , qui renferment des femences formées en petit rein , élevées au milieu en
lentille & ayant les bords déliez : de couleur rouge - brune , d'un goût fort acre ,
accompagné d'un peu d'amertume : fa racine eft glanduleufe.

La féconde efpece eft appellee ,
Lunaria major filiqua longiore , J. B. l Viola lunaria major filiqua oblongua, C.B.

Raii hid. Pit. Toumefort. I Vtola lunaris Itngioribus filiqnis , Get.
Ses feuilles font plus larges qu'en la precedente , pointues , dentelées ; fes fleurs

font purpurines , odorantes ; fes filiques font plus longues & plus étroites.
Ces plantes croiflent aux lieux montagneux , on en cultive dans les jardins :

on mange leurs racines, elles contiennent beaucoup de fel & d'huile.
Leurs femences font incifives , déterfives , aperitives , vulnéraires , elles ex¬

citent l'urine , on les eftime propres pour l'épilepfie , ¿tant prifes en poudre
dans de l'eau de Tillot ; la dofe en cft depuis un fcrupule jufqu'à une dragme.

Lunaria à luna , parce que la ièmence de cette plante a une figure approchante
de celle de la lune , quand elle cft en fon plein.

Seconde
efpece.

Vertus,

Dofe.
Etimolo-

gie.

LUNARIA BOTRYTIS.

Lunaria vulgaris minor , Cluf hift.
Lunaria petreea , taura pafitribus ,

quod wee*, hac degußata taurum requi-
rant , Gef.

Lunaria botrytis , J. B. Raii. hift.
Lunaria racemofa minor, vcl vulgaris,

C Bauh.
Lunaria , Dod.
Lunaria minor , Ger.

En François , Lunaire , ou Taure.
Eft une petite plante , haute environ comme la main , elle poufîê une queue grêle ,

ronde , liile , foûtenant une feuille épaifle , découpée ou divifee d'un & d'autre côté
en quatre ou cinq , ou (\x , ou fept parties fur une même côte : chacune de ces parties

Rrr ij

v. Pi. xi.
fig. ii.

Tourg,

Taur
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eft arondie & formée en croiífant ou en lune, il fort de cette queue un pédicule tendre
& rempli de fuc qui fofitient en fa fommité des petites fleurs difpofées par grappes ,
lefquelles fe diifipent au moindre vent ou quand on les touche , comme fi c'étoit une
poudre fine : elles font fuivies par des petites femences rondes , roullès , ramaflees
comme des raifins ; fes racines font des fibres .• elle croît au bas des montagnes Se des
collines aux lieux herbeux ; .elle contient beaucoup de phlegme & d'huile , peu de fel.

Elle eft rafraîchiftante , condenfante , aftringente , propre pour arrêter la dyfen-
terie , les flux des menftrues & d'hemorrhoides , pour deflêcher les playes Se les ul¬
ceres , pour les hernies , on s'en fert extérieurement Se intérieurement.

Lunaria , parce que les feuilles de cette plante ont la figure d'an croiifant ou d'une
demi lune ; on l'a furnommée Botrytis , à ß-0T fUs , racemus , grape , parce que les
fleurs Se les femences de la Lunaire font difpofées en grapes.

L U P I N U S.

Lupinas , Brunf. Trag. Matth. ^
Lupinus fativus , Dod. Ger. Raii hift.
Lupinus vulgaris , femine & flore al¬

io , fativus , J. B.

Lupinus fativus flore albo, C. B.Pi:.
Tournefort.

Lupinus fativus albus , Parie.
En François ,' Lupin.

Vertus.

Patine de
Lupins-

Etimolo-
logie.

ïlumulus.
Houbion,

, itnvvm , j. t->. • — s _

Eft une plante qui pouffe une tige à la hauteur de deux pieds, médiocrement groiie,
ronde , droite , velue , rameufe , de couleur verte - jaunâtre , remplie de moelle , re¬
vêtue de feuilles qui font découpées jufqu'au nef , ou divifées chacune en fept ou
huit parties oblongues , étroites^, reprefentant comme une main ouverte , de couleur
de verd de mer en deííus , blanchâtres & lanugineufes en deffous , d'un goût legumi-
neux tirant fur l'amer. Ses fleurs naiflent aux fommitez de la tige & des rameaux ,
difpofées en épi , legumineufes , blanches , attachées à des pédicules courts , Se fou-
tenues chacune fur fon calice fait en godet dentelé. Quand ces fleurs font paiTées il
leur fuccede des gouiTes plates , jointes plafiears enfemble , relevées comme celles des
fèves velues , compofées chacune de deux cotíes qui renferment cinq ou fix grams
prcfque ronds , aplatis , plus gros que des pois , durs , blancs en dehors , jaunes en
dedans d'un goût amer. Sa racine eft dmfée , dure , blanche. On cultive cette
plante dans les champs , on fe fert en Médecine de fes grains , qui font appeliez-du
nom de la plante , Lupins : ils contiennent beaucoup d'huile Se de fel volatil.

La décoûion des Lupins étant bue chafle les vers du Corps -, & fi on l'applique
extérieurement ., elle guérit les dartres , la gratelle , les démangeaifons , elle cft de-
terfive Se defficative. La farine des Lupins eft employée dans les cataplafmes pour
ramolir , pour refoudre , pour digérer. »m'ai

Lupinus à Lupo , Loup , parce , dit-on , que le Lupin devore la terre ou il eft cul¬
tivé, de mêm» que le Loup devore les animaux qu'il peut attraper.

L U P U L U S.

Lupulusßve Humulus , en François , Houblon , eft une plante qui monte en fer-
pentant jufqu'à la hauteur d'un petit arbre : mais ¡es tiges font fi foibles qu'elles le
courbent & remontent vers tetre, fi elles ne font foutenues. Il y en a de deux cipe-
ces •• une furnommée mâle & l'autre femelle.

La premiere eft appellee ,
Lupulus , Brunf. Matth. Dod
Lupulus mas , C. Bauh. Pit. Tour¬

nefort.

Lnpulus fativus & fylv. Trag. Lon.
Caft. Lugd.

Lupus faliftarius , Fuch. Dod. Gai,
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Ses tiges font menues , farmenteufes , flexibles , velues, rudes ; fes feuilles /ont lar¬

ges formant trois angles , comme celles de la Bryone , mais plus noires , incifées ,
dentelées , rudes , attachées vis-à-vis l'une de l'autre fur leur tige par des queues af-
fez longues , rougeâtres, âpres au toucher. Ses fleurs pendent en ferme de grape ,
petites , blanches , pâles ou herbeufes. Eltes font compofées chacune de pluiîeurs
étamines qui naiiïènt au milieu d'un calice formé de feuilles difpofées en rofe. Ses
fruits naiiïènt fur des pieds differeus de ceux des fleurs : ce font des têtes ordinaire¬
ment ovales compofées de plufieurs feuilles en écailles , de caulcur blanchâtre tirant
fur le jaune , d'un odeur forte , foûtenuè's fur un poinçon : elles contiennent une
iêmence prefque ronde , noirâtre , enveiopee d'une coè'rFe membraneufe ; fesracines
font menues , s'entortiilant les unes avec les autres.

La féconde eipece eft appellee ,

Lupiiius f cernina , G. Bauh. Pit. Tour- Lupulus jylveflris, ParK.
neforr. Lupus falittarius, Ger.

Elle difiere de la précédente en ce qu'e le eft plus baile , moins belle ; & en ce
qu'elle ne port« que rarement des fruits.

L'un& l'autre Houblon croiflènt dans les hayes , le long des chemins , aux bords
¿es ruiífeaux , ils s'entortillent en croiflànt au tour des plantes voiiînes. On cultive le
Houblon mâle avec grand foin en Angleterre , en Flandre Se aux autres pays froids ,
le faifant foutenir par des grands échalas ou des perches , à la maniere des vignes ;
c'eft ce qui l'a fait appeller par quelques - uns Vins Septentrionalium. Sa fleur & fou
fruit font employez dans la compofnion de la bière.

Pendant que le Houblon eft jeune & tendre , les fommitez de fes tiges font bonnes
à manger étant cuites comme des afperges.

Toutes les parties de la plante contiennent beaucoup de Tel eiTentiel & d'huile.
Les feuilles ¿te les Commuez cendres du Houblon font employées en décoction pour les

maladies du foye , de la rate,pour purifier le iâng,pour exciter i'urine,pout la gratelle.
Les fleurs du Houblon font ameres , propres pour atténuer les humeurs groifieres

de la rate, du foye , des hypocondres , pour fortifier les parties dans les contufions ,
pour réfoudte les tumeurs.

Lupulus a lupa, Loup , parce qu'on a crû que le loup fe cachoit de (Tous les bran¬
ches du Houblon , qui fe courbent ordinairement comme par humilité , ce qui a fait
donner à la plante le nom de Humains.

Salitlarius àSalice , Saule, parce qu'on dit que le Houblon , s'entortilloic autrefois
au tour des faules proche defquels il croiiïbir.

LUPUS.

Lupus , en François , Loup , eft une efpcce de Chien fauvage , ou un animal à qua¬
tre pieds reflemblant à un grand chien mâtin , vorace , cruel , carnacier , fort ro-
bufte : fa femelle eft appellee lupa , Sc en François , louve , Sc fon petit loup , Catulus
lup& , & en François , louveteau ou Cheau : elle ne porte que deux mois & elle rend
cinq ou (îx petits loups à chaque portée ; fa tête eft quarrée , fon odorat eft très-fin &
fubtil , il ne peut tourner fon cou feul , à caufe de la difpofition de fes vertebres ;
il faut que tout le corps fe remue avec luy. Il habite dans les bois deferts & dans les
forêts ; il vit de charognes , de cadavres ; il fe jette fur les animaux vivans , comme
fur les moutons , fur les,ânes , fur les mulets , fur les chevaux ; il les prend à la gor¬
ge & les étrangle ¡ il tue même quelquefois de,s hommes 6c le$ mangeúl avale auiïï des

R r r iij
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cailloux s foie à caufe de la faim qui le preiïè fouvenc, foit pour fervir à la digeftioti
des autres chofes qu'il a mangées , car il fe peut faire qu'ils s'agitent dans fon ven¬
tricule, & y excitent la trituration , quoy qu'il en foit , ces cailloux s'amoliflènt & fe
digèrent dans fes entrailles , car il les rend en excremens femblables à de l'argille dé¬
layée. On le fait fuir par le bruit d'une fonnette , ou en agitant des clefs les unes con¬
tre les autres. Il enrage facilement par la faim , & alors il devient très * dangereux.
Cet animal eft tellement préjudiciable aux payfans , que fi quelqu'un d'eux à eu l'a»
dreffe d'en tuer un , & qu'il veuille le porter de village en village , il eft fur d'être
récompenfé ; car chacun fe cottife volontairementpour lui faite fa gratification.

La peau du Loup eft employée pour faire des manchons , des gands , & plufîeurs
autres chofes.

La dent du Loup eft employée pour aider à faire fortir les premieres dents des en¬
fants ; on l'enchafle dans de l'argent ; Se on la leur fait mâcher , afin que les gencives
s'ouvrant par ce frotement les dents fortent.

Toutes les parties du Loup contiennent beaucoupde fel volatil Se d'huile.
Le cœur du loup étant pris en poudre , eft propre pour l'épilepfic. La dofe en eft

depuis demi fcrupule juiqu'à deux fcrupules.
Le foye du loup feché & pulveafé eft propre pour l'hydropiGc , pour la phtifie.
La dofe en eft depuis un fcrupule jufqu'à une dragme.
La graiflè du loup eft refolutive & nervale , on en frotte les parties malades.
Les inteftins du loup étant deiTechez Se pulverifez , font propres pour la colique

venteufe. La dofe en eft depuis un fcrupule jufqu'à une dragme.
Les os du loup étant pulverifez font propres pour la pleurefie , pour la feiatique,

pour les douleurs de côté , pour les meurtnilurcs : la dofe en eft depuis un fcrupule
juiqu'à une dragme.

LUPUS MARINUS.

Lupus marinus , en François Loup marin , e(t un poi/îon de mer qui approche en
figure du Saumon , grand , peiànt juiqu'à vingt livres , vorace , couvert d'écaillés ,
mediocres , argentines , fortement attachées à fa chair. Ses yeux font grands 5 fon
mufeau eft oblong , il l'ouvre fort grand & il devore les poiflons qu'il peut attraper ,
avec beaucoup d'avidité. Sa langue eft oblongue & offeufe -, il n'a point de dencs : on
trouve dans fa tête quelques petites pierres ; il eft bon à manger quand il eft jeune SC
tendre ; il contient beaucoup de fel volatil Se fixe.

Il eft eftimé propre pour les fcrophules ou tumeurs froides , 5c pour les écrouelles,
étant appliqué deiTus. Les petites pierres qu'on retire de fa tête font eftimées bonnes
pour la douleur de tête , étant portées fur la partie malade ; elles font aperitives étant
prifes en poudre.

L V S C ï N I A.

Lufcinia. ¿crédula. Philomela. En François , Roßgnol.

Eft un petit oifeau gros comme une Allouete , de couleur brune fur le dos , cendrée
vers le ventre , très - agréable par fon chant. Il habite les bois au haut des arbres ; ¡I
contient beaucoup d'huile & de fel volatil.

Il eft propre pour l'épilepfie étant mangé. Son fiel eft bon pour aiguifer la vûë.
Lufcinia à Luana. Dea , parce que le Roflignol femble annoncer par fon chant le le¬

ver du jour , de même que les Poë'ces pretendoient que fit autrefois la Déeiïè Lucine.
Philomela, quad ifûtlfih®. , amet caniurn, parce que cet oifeau aime à chanter'.

't*
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Juteola , Ger. 7{aii hiß.
Lateóla vulgaris, Park.

Lutum herba , Dod.
Luteola herba falicis folio C.B.Pic.Tourn,

Lutea, vel Luteum Vitruvii Gef.
Lutea Plinii quibufdam , J. B,

Herbe ja*»

Vertus.

. E « François , Gaude ou herbe jaune.
Eft une plante qui poufle de fa racine des feuilles oblongues, étroites , douces au S"

toucher : û s eleve d'cntr elles des tiges à la hauteur de trois pieds , dures , vertes ,
rameufes , revêtues de feuilles plus petites que celles d'en bas , & garnies le lone dé
leurs fommitez de petites fleurs compoféesde plufieurs feuilles inégales , de belle
couleur jaune : elles font Cuines par des capfulcs prefque rondes , terminées par trois
pointes, Se renfermant des femenecsmenues , prefque rondes , noirâtres Sa racine
eit ordinairement groífc comme le petit doigt , & quelquefoisplus groiTe que le pou¬
ce , hgneufe , b anche , d'un goût acre. Toute cette plante en fe fechan: , devient
jaune , on la cultive en terre graiTe dans la Picardie & en plufieurs autres lieux d'où
1 on nous 1 envoyé feçhe : les Teinturiers s'en fervent pour teindre en jaune : elle con¬
tient beaucoup d'huile & de fel eflèntiel.

Elle eft propre pour refifter au venin ; fa racine eft aperitive , étant prife en décoc
chTiTerTa fiévfe ^ ^"^ 8 ° h ™ d " fcbricicans P endanc le P^oxyCme , pour

P ourTet^enlÍ U.nC '' °" * W " "^ * U ^ ' P"" ^ * ^ 0 ^ ^
t A L U T R A.

Lutra , Jona. . Canisßuviatilis , Aetii.
Lytra , Varron. \ £n ^^ $ u ¿^

Eft un animal à quatre pieds , amphibie ou qui vit dans l'eau & fur la terre ; fa
tete eft femblable à celle du chien, Ces oreilles font faites comme celles du caftor , fou
corps eft plus long & pl us menu que celuy du caftor ; fa queue eft longue , ronde ,
pointue garnie de poil ; fes jambes font femblables à celles du renard , mais un peu
plus großes ; fa peau eft moins épaifle que celle du caftor ; elle eft couverte de poil
court dune couleur approchantede celle delà chateigne ; fes dents reflcmblentà
celles d un chien de chalTe, on trouve des loutres en Europe, mais la plus grande
quantité eft en Canadas : cet animal Ce nourrit de potfons , & il en porte tant dans
les cavernes, qu'il s'y fait quelquefois une infeétion horrible par la pourriture , ne
pouvant pas tout manger ; il vit auffi de racines , d'écorces d'arbres , de fruits,d'her-
bes ; il contient dans toutes fes parties beaucoup de Tel volatil & d'huile. Son poil fert
a raire des chapeaux ou manchons.

eUe fonS« nerf 1UtiVC & digcftive ' on ^Ptye pour les douleurs dTes jointures , ^.^

Son Foye deiTeché & mis en poudre , eft propre pour la dyfenterie ; la dofe en eft &£"'
depuis un fcrupule jufqu'à une dragme. ^ 5'

Ses tefticules deíTechez & p U l vcrI fez f0 nteftimez propres pour l'épiiepfie j la dofe Tríncales,
en eft depuis un fcrupule jufqu'à une dragme. D̂ tus '

Lutra a *«'. , Uvo , parce que la loutre fe lave dans les rivieres où il nage fouvent. Etï«so-
Cams fluviatilis^tce qu'il tient en quelque chofe du chien Se qu'il habite fouvent loßles *dans iej «vieres, ^ ^ ^

I
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LYCHNIS.

Lychnis , eft une plante dont il y a un grand nombre d'efpeces ; j'en déctiray ici
deux principales pour la Médecine , l'une cultivée, & l'autre fauvage.

La premiere e ft appellee ,
Lychnis vulgaris , Park. Raii hift. Pit. Tournefott.

I
Rofa Marmna fativa , Trag.
Têlamma vel flammula jovis , Gef,

hört.

Lychnis coronaria vulgo , J. Bauh.
xychnis alba & rubra , Ger.
Lychnis corona Diofc. fativa , C. B.

En François Papfleur. Paprofes, Oeillets de Die».
m.Pl. XI. £ll e p OU flè plufieurs tiges à la hauteur d'un pied & demi ou de deux pieds , droî-

Premiere tes , rondes , rameufes , couvertes delaine ou "de cotton blanc ; fes feuilles font Ion«
e.pece g Ues ¿ e tro ¡ s ou q uatre doigts , larges d'un doigt & demi, un peu plus grandes que

celles de la Sauge , pointues , lanugineufes , blanches , molles : fes fleurs naifîent en
fes fommitez , belles , agréables à la vûê , compofées chacune de cinq feuilles difpo-
fées en œillet , garnies au-delà de leur moitié de deux ou trois pointes, qui jointes à
celles des autres feuilles, forment une couronne au milieu de cette fleur : fa couleur
eft variée quelquefois d'un rouge enflammé , d'autrefois d'un rouge plus clair, d'au¬
trefois blanche avec des lignes ou des points rouges ou incarnats , d'autrefois pure¬
ment blanch« : cette fleur eft foûtenue par un calice oblong & velu: quand elle eft
paflee il lui fuccede un fruit de figure conique, qui s'ouvre parla pointe & prend
fou vent la figure d'un pot ; il contient des femences prefque rondes: fa racine eft Am¬
ple, garnie de beaucoup de fibres. On cultive cette plante dans les jardins.

Seconde,
cipece.

I

V:itas.

Dofe.

Etimoto-
B*e.

La féconde efpece eft appellee ,
Lychnis fylveßris albaßmplex, C. B. Í hi ftor. Pane.

Pit. Tournefort. / Ocymoides album multis, J. B.
Lychnis [ylvefiris flore albo , Ger. Raii. / Lychnis fylvcflris alba , Dod. Gal.

Elle poufle plufieurs tiges a la hauteur de deux pieds , rondes , velues , vuides ,
nouées, rameufes, roogeâtres en bas; fes feuilles font longues de deux ou trois doigts,
larges d'un doigt & demi , rangées deux à deux ou oppofées , nerveufes , pointues ,
velues : fes fleurs naiíent en fes fommitez , & elles fortent des aiffelles des feuilles ,
attachées à des pédicules courts , elles font femblables à celles de la premiere efpece ,
de couleur blanche, foutenuës chacune fur fon calice oblong , velu, marqué de rayes
purpurines. Quand ces fleurs font pafleesil leur fuccede des fruits de figure conique ,
comme en l'autre efpece , lefquels contiennent des femences prefque rondes , de cou¬
leur'cendrée , fa racine eft longue de trois ou quatre pieds , grofle quelquefois com¬
me le poignet , fendue , defeendant profondément en terre , blanche , acre & amere»
Cette plante croît dans leschamps» contre les bayes.

L'une & l'autre efpece contiennent beaucoup de fel eííentiel & d'huile.
Leur fut étant afpiré par les narrines excite l'étemuëment.

Leurs femences font eftimées propres contre la piqueure. du feorpion , étant prifes
au poids dedcuxfcrupules,ou d'une dragme dans du vin. La femence du Lichnis fau¬
vage étant pnfe au poids de deux dragroes putge par le ventre les humeurs bilieules.

lychnis alychno laminare, parce que l'on prétend que la fleur de cette plante jet¬
te comme une flame au des rayons de lumière , d'où, vient qu'elle eft encore apel-
ée Flammula

LYCHNITES
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Lycbnites , eft une pierre prétieufe , refplendilïànte Se rayonnante qui Ce forme
dans les rochers en Thrace & aux lieux circonyoifms.

Lycbnites à licbno , lampe luminaire , parcê'*qu'on prétend que cette pierre élance
des rayons de lumière , comme feroit la ñamme d'une lampe ou d'un autre luminaire.

L Y Ç I U M.

Lycium , Matth. Tab. Ger. î Lycium Alpitmm , Lugd.
Lycium buxifolio , C. B. | -pyxacantba. , Dod.

Eft un petic arbrifTeau épineux qui pouiTè des petits rameaux longs de deux ou
trois pieds , couverts d'une écorce grisâtre , garnis de feuilles petites , épaiííes , ref-
femblantcs à oelles du buis , nerveufes , faciles à fe détacher : fes fleurs font petites ,
attachées plufieurs enfemble : il leur fuccede des petits fruits gros comme des grains
de poivre , à trois ou quatre angles , & quelquefois faits en petits cœurs de couleur
verte - jaunâtre , d'un goût itiptique &c fort amer : fes racines font ligneufes , jaunes.
Cette plante croît aux lieux rudes & pierreux , entre les rochers , principalement
vers Avignon & Carpentras ; on en trouve auffi en Dauphiné , en Languedoc , en
Provence.

Ses petits fruits font appeliez graines d'Avignon ou grainette , ou graine jaune ,
on nous l'envoyé feche .■ les Teinturiers s'en fervent pour teindre en jaune, il faut
la choiiîr allez groífe , recente , bien nourrie.

Les Hollandois compofent une pâte jaune avec une cfpece de craye ou de Marne
blanche 3 qu'Us teignent par une deco&ion faite des graines d'Avignon dans de l'eau
& un peu d'Alum commun ; ils forment cette pâte en petits pains tortillez & ils les
font fecher pour les envoyer , c'eft ce qu'on appelle Stil de grain ; il doit être ten¬
dre , friable , de couleur jaune dorée. Il eil employé pour peindre en huile & en
mignature.

Toutes les parties du Lycium font aftringenres , digeftives , réfoîutives.
Diofcoride recommande un extrait tiré des racines öc des branche» du Lycium ,

qu'il appelle Caté ou Lycium. Il attribue à cet extrait une qualité aftringenre , déter-
iîve , propre pour nettoyer la fanie des yeux , pour difeuter & confumer les cararac-
tes , pour guérir les gencives ulcérées , pour la dyfenterie , pour les hémorragies , pour
empêcher la rage , pris intérieurement & appliqué extérieurement.

Mais comme on ne convient pas bien de l'efpece de Lycium d'où Diofcoride veut
qu'on rire ce remede , on lui fubitirue le fuc épaiiïî de prunelles fauvages, lequel nous
appelions Accacia. noflras-

Lycium > parce que cet arbrifleau croiiïoit autrefois abondamment en Lycie.
Tixacantba à ™|^ , buxus , & ««».r* , /pina , comme qui diroit , buis épineux , à

caufe que les feuilles de cet arbdlTeau reffemblen: à celles du buis.

F.timo'o-
gte.

v. PI. XI.
fig 14.

Greine
d'Avignon,
Grainette.
Graine jau¬
ne.
Choix.

Stil de
grain .

Vertus du
Lj'cium.

Caté. '
Vertus,'

Etimolc
gits.

LYCOPERDON.

Licoptrdon vulgare , Pit. Tournef.
Fungus rotundus orbicularis , C. Bauh.
Fungus , ovatus , crepitus lupi,Tiag. Lon.
Fungorhm nox'wum geneàs 16. [peeks

3. Cluf.

Fungus glomeratx rotundatis , Lob.
Belg.

Lupi crepitus , Can. Col.
Fungus vcficarius , aids ovum lupinum,

Irnpcr.

Crept!»!
lap 1.
O-vim Iu-
tvmm.

En François , Fejfe de loup.
SCf
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Vertus.

Etimolo-
logie.

Pomme
d'amour.
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Eft une efpece de Champignon gros comme une noix , rond , blanchâtre , membra¬

neux comme une veffe ; il contiene au commencement une moelle fpongieufe & hu¬
mide 5 mais elle fe corrompt & fe deflèche dans la fuite , fe reduifant en une poudre
très- fubtile, d'une odeur fort puante. Ce Champignon naît aux lieux fablonneux Se
humides , principalement après les pluyes. Pour peu qu'on le prefle avec le pied en
marchant deifrs , il fe crevé en pétant , & la poudre qui eft dedans s'envole en l'air ,
rendant fa méchante odeur.

Il eft propre pour deiTecher les ulceres , pour arrêter le flux des hémorroïdes } étant
pulverifé &i appliqué deftus.

Lycoperdonà »>.<§►■> lupus , loup , &*V* , crepito , je pete ; comme S ui diroir , Pet
ou veße de loup.

Vertus.

Etimolo-
'gie.

p¡s lupi.

TeS'Vffinus
Plicari* &.
Cingtànrw.

. Pied de
Loup,

L Y C O P E R

Lycoperficon Galeni Anguillara: , Pic.
Tournefort.
. Mala aurea odore fatido , quibufdam
Lycoperficon, J. Bauh.

Mala, infana , Cxi.

S I C O N.

Solanum pomiferum fruftu, rotundo ,
C. B. Raii hift.

Pomum . amoris majus frucltt rubro ,
Park.

Poma amoris , Ger.
> En François , Tomme dorée , ou Tomme d'amour.

Eft une plante qui poulie des tiges longues de quatre ou cinq pieds , velues , foibles,
creufes en dedans , rameufes , fe courbant & fe couchant à terre,revêtuè's de beaucoup
de feuilles découpées à peu prés comme celles de l'Aigtemoinc , dentelées en leurs
bords pointues , tendres , un peu velues , d'un verd - pâle ; fes fleurs naiflent entre
les feuilles des rameaux , petites , dix ou douze enfemble , jaunes , attachées à des
pédicules qui ont chacun un nœud proche de la fleur. Ses fleurs font des rofettes à
cinq pointes foûrenues par un calice velu , découpé auffi en cinq parties Quand cette
fleur eft paflee , il lui fuccede un fruit gros comme une petite pomme , rond , uni ,
poli , luifant , doux au toucher, mou , charnu , de couleur jaune nranr fur le rouge ,
ou tout-à-fait rouge ; bon à manger ; divifé par dedans en plufieurs loges , qui ren¬
ferment plufieurs femences rondes , aplaties , jaunâtres; fa racine eft libree. Cette
plante a une odeur forte & defagreabîe : on la cultive dans les jardins en terre grafic
humide ; elle contient beaucoup d'huile & de phlegme , peu de fel.

Les Italiens mangent fon fruit en falade avec dur fel , du poivre & de l'huile, com¬
me on. mange ici le Concombre. s
* Le Tue de la plante eft propre pour les inflammations des yeux . pour arrêter les

fluxions , pour refoudre , pour, appaifer les douleurs , appliqué extérieurement.
La pomme dorée a été placée par la plupart des Botaniftes , entre les efpeces de

Solanum M Tournefort en a fait un genre different , parce que fon fruit eft partage
en plnifeurs loges ; äu lieu que celuy du Solanum ne l'eft pas _

'Lycoperficon à *Û£ , lupus ; loup , & ií^iá > perfica , peche , comme qui diroïc ,
Pêche de loup.

LYCOPODIUM.

LycopodiumM eñ pes lupi , Dod. Gai.
Tab.

«JMvfcHs terreflris clavAtus , C. B. Pit.
Tournefort. i-

Mufcus urfinus,vel pes urfinns,Gc(.Ftac. |

Mufcus clavatus , five lycopodium,
Ger. Parie,

tMufcm terreflris repensa trago piftus,
J. B. Raii hift.

Plicaria & cingularia , Polonis.
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En François , Alouffe terreflre ou pied de Loup. ,
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Eft une efpece de moufle ou une plante dont la tige eft fort longue , rampante à
terre , jettant de côté & d'autre beaucoup de rameaux qui fe fubdivifent en d'autres
rejetions & s'étendent confiderablement ; ils font couverts d'un grand nombre de-
petites feuilles très - étroites , rudes ; il s'élève d'entre les rameaux certains pédicules
longs comme la main , grêles , ptefque nuds , reprefentant chacun vers fa lbmmité
une double maftuë , molle , jaune , & qui a coutume de rendre quand on la Tou¬
che en Automne beaucoup de poudre fubtile jaune : fes racines font des fibres lon¬
gues , groftes , ligneufes. Cette plante croît aux païs Septentrionnaux dans les bois ,
aux lieux fablonneux , pierreux , maritimes : elle contient beaucoup de iel eiïèn-
tiel ¿V d'huile , peu de phlegme.

Elle eft propre pour atténuer la pierre du rein , pour exciter l'urine , pour arrêter Vertus.
les cours de ventre , pouriefcorbur. Les Polonois s'en fervent pour une maladie des
cheveux appellee Plico , qui eft fort commune en Pologne & en Suéde j on ufe de
cetre plante en décoeftion&c en poudre ; on l'employé aufll extérieurement pour de¬
terger , pour confolider !es playes , pour raffermir les gencives.

La poudre qui fort lorfqu'on tauche en Automne les petites mailues, étant ramaflee
& fechée , s'enflame & fulmine à peu près comme de la poudre à canon ; elle eft efti-
mee bonne pour l'épilepiîe; la dofe en eft depuis un fcrupule juiqu'à demi dragme.

Lycopodium, a yu @* , Lupus, & x ¡¡, pes, comme qui diroit , pied de loup, parce qu'on
a trouvé quelque retfemblance des rameaux de cette plante avec les pieds du loup.

Plicaria , à caufe que cette plante eft employée pour une maladie des cheveux
appellee Plica. L y c p p s is.

raoio-
gies.

Lycopfis , C. B. / Cynogloffa vera , Caft.
Lycopfu , Dioicoridis , quibnfdam , ( Lycopfis vel Lycapfis ¿Egineîtt } Ad.

J. Bauh. - Echii altera ¡pedes , Dod.
Eft une plante qui pouftè une tige à la hauteur d'un pied & demi , droite , ra-

meufe en haut 3 velue ; fes feuilles font rangées fans ordre vers le bas-de la tige , fem-
blables à celles de la Buglofe fauvage , dures , couvertes d'un poil rude : fes fleurs
font petites , tendres , de couleur purpurine , placées aux fommitez des branches :
fâ racine eft rouge ¡ elle croît dans les champs. Plufieurs la rangent entre les ef-
peces d'AnchuCa.

Elle eft dérerfive , vulnéraire , confulidante.
Lycepfis a xix.^ , lupus , & 0^1 > faciès , comme qui diroit , face de loup , parte-

que la tige & les feuilles de cette plante font couvertes d'un poil rude comme la
peau du loup.

L-Y C O P U S.

Lycopus palußris , en François , Marf.be aquatique , eft une plante dont il y a plu¬
fieurs efpeces , je parlerai des deux principales.

Vertus.
Etirnol«-
gie.

Martibe
asiatique.

La premiere
Lycopus palußris glaher , Pit. Tourn.
Marrubium paluflre glabrum , C. B.
Marrubitim aqnatile , Dod. Trag. Ad-
Lancea Chrifti , Çcfn. hort.

eft appellee ,
Marrubium aquaticum , Ger. Emac.
Marrubium aquaticum vulgare , Park,
Marrubiurn aquaticum qnorumdam }

J. Bauh.
Sff ij
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Premíete
ífpecc.

Seconde
efpece.

Vertus.

lkimolo-
gie.

Ecimolo-
gies.

50S LY TRAITE' UNIVERSEL
Elle retiemble beaucoup au Marrube noir , fa tige croît à la hauteur d'un pied &

demi ou de deux pieds 5 quarrée , velue , dure , ridée : fes feuilles font plus longues ,
plus dures Se plus profondément découpées aux bords que celle du Marrube noir ,
fans poil , mais rudes , noirâtres : fes fleurs lor.t petites , formées en gueule , verti-
cillées ou rangées comme par anneaux autour de leur tige j chacune d'elles eft fem-
blable à une campane ou à un entonnoir recoupé en quatre pieces , de couleur blan¬
che , contenu dans un calice fait en cornet , rude , piquant : il lui fuccede des femen-
ces menues , ptcfque rondes : fa racine eft compofée de plufieuts fibres rampantes.

La féconde efpece eft appellee ,
Lycopus paluflris vilhfus , Pit. Tour- ¡ Marrttbium paluftre hirfutum-, C. B,

nefort. I Marrubinm dquaticum alttntm , Pane.
Elle diffère de la precedente en ce que les feuilles font velues , blanches , rudes ,

découpées profondément , crénelées & quelquefois laciniées.
L'une ek l'autre efpece croiffent aux lieux aquatiques , dans les prez, aux bords

des ruilTeaux & des feffez : la premiere efpece eft la plus commune ; elles contien¬
nent beaucoup d'huile & de phlegme , peu de fel.

Elles font détcriîves , aftringentes & î afraichiiTant.es, propres pour arrêter les
cours de ventre , les hémorragies.

Lycopus à AO*©- j lupus , & fus pes » comme qui diroit , pied de loup , parce qu'on
a crû que la feuille de cette plante avoic quelque reffemblance avec le pied d'un loup.

LYDIUS LAPIS.

Ly diu s lapis , Chryfitis. Coticula. En FraiXois, Tient de tmehe.

Eft une efpece de marbre ou une pierre fort compacte & fort dure , fe poliifant
parfaitement , decooleur noire ou noirâtre , quelquefois jaunâtre : il y en a de diffé¬
rentes grofTeurs & figures , celles que nous voyons ordinairement ibnt quarrées , lar¬
ges de deux doigts : on en trouve en pluiîeurs lieux de l'Europe aux environs des ri¬
vieres ; mais les meilleures ¿V les plus eftimées naiifent aux Indes : on s'en fert pour
éprouver l'or & l'argent , car en frottant ces métaux fur la pierre de touche , il s'y
en attache une petite partie qui fait connoîtte leur bonté & leur qualité.

Lyàius lapis , parce qu'on droit autrefois cette pierre de la Lydie.
Chryfitis à yfiirii > anrum , parce que cette piètre fert à éprouver l'or.

LYNX.

Lynx. Lupus çtrvarius. En François , Loup Ccrvier.

Eft une bête à 4. pieds de la grandeur d'un gros cbien,qui tient du chat & du fion,
fauvage , feroce , ayant environ trois pieds de long, fon port eft allègre , dé.ibeté ; fa
tête & fes oreilles font petites , formées comme en triangle, noires, ayant au haut une
houpe de poil de la même couleur : fes yeux font petillans.vifs , jettant comme du feu,
fa vue eft très-aiguë &plus fubtile qu'en aucun autre animal;fes mâchoires font garnies
de dents fortes & trenchantes,fa langue eft rude, garnie de pointes comme celles du chat
ôc du lion ; il a de la barbe ou des foyes blanches aux deux cotez de fa gueule comme
le chatjil eft couvert par tout le corps d'un poil prefque audi mou que la laine, de cou¬
leur blanchâtre , marbré ou marqueté de taches noires ; fa queue eft courte ; fes pieds"
font couverts de beaucoup de poil , ceux de devant ont chacun cinq doigts , & ceux
de derrière chacun quatre tous armez de gfiffes crochues comme celles de l'Aigle ou
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du Vautour , Iuifantes & très-aiguës. Cet animal habite les bois & les autres lieux de¬
ferís , en Moicovie , en Lithuanie , en Suéde , en Amérique : il s'accommode avec
les Cerfs; mais ilfe jette comme le loup fur les autres animaux , lefquels il devore
goulûment , aimant fur tout la cervelle ; iLcourt avec grande rapidité fur la proye,
comme fur les chats fauvages aufquels il fait la chafle. Il contient beaucoup de fel vo¬
latil & d'huile.

Sa sraiifé eft propre pour fortifier les jointures & les nerfs , pour réfoudre. Graiffi.-.
e. ° a- r n- i ■ x - ici .' Vertus.
Ses grrres tont eftimées propres contre lès retíremeos de nerfs , étant portees en CriffLs.

amulette : on préfère celle qui vient du pouce du pied droit ; mais on ne doit guère Vertus.
avoir de foy pour des remedes de cette nature.

'Lynx a \&k<&. , Lupus , Loup , patee que cet animal eft vorace comme le Loup , Ecimolo-
quoy qu'il n'en ait point la reifemblance. e 'e#

Lupus cervarius , parce qu'il a la férocité & la voracité du Loup , & qu'il lie amitié E t i rao | 0 .
avec les Cerfs. 6 ic

LYRA.

Lyra , eft un poiiïbn de mer médiocrementgrand , oblong , rond , de couleur rou¬
ge ; il porte à fa tête deux cotnes difpoféés en forme d'une harpe, d'où eft venu foa
nom : il eft couvert de petites écailles rudes ; fa tige eft anguleufe , oftèufe , dure,
piquante ; fes yeux font aigus , fon mufeau eft grand , rond & fans dents. Ce poiffon
eft plus ofleux que charnu ; fa voix eft cömWe un grognement ; il vit d'écume de mer.
il y en a de deux efpeces qui different peu l'une de l'autre : il eft trop dur pour être
mangé jonne s'en fert point dans les alimens.

H I A.L Y S I M A C ^^^^
ridis , C. B.. Pit. Tournef.

Lyfimacbia Vfrttm , Dod. Gai. kgiti-
mum , Eid.

L.yfimacbia luteal. Bau h. Raii hin.
Lyfimacbia lutea major vulgaris, Pane.
Lyfimacbia lutea major , qua T)iofco-

En François , Corneille. Lyfmacbie. Percebojfe. Chaffeb&ffe.

Eft une plante qui pouife plufieurs tiges à la hauteur de deux ou trois pieds ; droi¬
tes , velues, ayant plufieurs nœuds, de chacun defquels fortent trois ou quatre feuilles
oblongues , pointues , femblables à celles du Saule , d'un verd obfcur en deftus ,
blanchâtres & lanugineufes en deflous. Ses fleurs font placées en fes fommitez : elles
font faites en rofettes coupées en cinq ou fix parties , jaunes , d'un gout aigre , fans
odeur : lorfqu'elles font paflees il paroît en leur place des fruits ordinairement
fpheriques, lefquels s'ouvrent par la pointe en plufieurs parties , & renferment dans
leur cavité des femences femblables à celles de la Coriandre , d'un goût aftringenr : fa
racine eft rampante , rougeâtre. Cette plante croît dans les marais , proche des ruif-
feaux , aux bords des foifez & aux autres lieux humides : elle contient beaucoup de
phlegme & d'huile , peu de fel.

Elle eft fort aftringente& vulnéraire , on s'en fert pour la dyfenterie, pour les
hémorragies , pour nettoyer & confolider les playes.
' Lyfimathia à Lyfimacbo , parce que Lyfimachus, fils d'un Roy de Sicile, mit le £«■
premier cette plante en ufage.

Vertus.
Etimolo-

Siïiij
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